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NATURE 
URBAINE

LA SAINT-MICHÉLOISE

UN TOUR
DE PASSE-PASSE COMMENT TE DIRE

ADIEU ?Le matin du samedi 6 décembre 2014, la plus grande 
partie de la place Saint-Michel est rendue au marché sans 
barguigner. Il faut le reconnaître, les délais sont respectés ! 
À croire que la fierté municipale tenait à faire taire les 
mauvaises langues qui prédisaient, fort imprudemment, des 
délais interminables et une suite sans fin de perturbations. 
Certains tiennent comme à la prunelle de leurs yeux à la 
bouteille à moitié vide. 
Ce samedi matin de décembre, plusieurs d’entre nous sont 
passés de la vision des barrières tout autour de la flèche 
et au bout de la rue des Faures à presque plus de barrières 
du tout et à un marché installé et fonctionnant comme si 
de rien n’était. Comme si rien ne s’était passé. Comme si le 
temps des travaux n’avait jamais existé. Nous qui avions 
encore en mémoire le chantier, les ouvriers, les scies, les 
engins, nous n’en revenions pas et croyions vivre une 
hallucination collective.
Les images se recouvrent les unes les autres. Nous venions 
à peine de finir d’observer l’obstination méticuleuse des 
paveurs que déjà le granit gris était piétiné par des godillots 
indifférents. Nous admirions souvent le savoir-faire de 
ces artisans d’art. Ce matin-là, nous avons assisté à un 
tour de passe-passe pur et simple. Comme si un voile qui 
recouvrait une image ancienne, jamais revue depuis trois 
ans, était levé et nous la rendait intacte. Retour de l’activité, 
du foisonnement, de la volubilité des marchands et aussi de 
la foule compacte et fidèle. 
Un observateur demandait d’ailleurs ce qui avait été 
changé, tant le marché recouvrait toute la rénovation de son 
visage familier. Nous avons eu le sentiment de vaincre le 
temps, de rattraper au vol un souvenir menacé par l’oubli. 
Un goût d’éternité, comme une illusion fugace, un bonheur 
proustien...

www.tumblr.com/blog/travauxvousetesici
www.chahuts.net

Ils existent, tout près de nous, au milieu de nos habitudes et de nos vies, derrière les 
fenêtres de nos rues et les murs que l’on rase chaque jour. Ce sont des vortex urbains. 
Là, le temps et l’espace se compriment jusqu’à la confusion. Comment soupçonner 
qu’au milieu du quartier Saint-Michel, entre la rue Permentade et la rue des Menuts, 
sommeillent nos fantômes contemporains ? Ce qu’il reste, c’est l’enveloppe vide du 
lycée professionnel des Menuts. Le bâtiment, au fil du temps, s’est régénéré sur 
lui-même, accumulant dans un même lieu salles de cours, bureaux, logements de 
fonction et cuisines. Un microcosme coupé du monde depuis sa fermeture en 2004 et 
dans lequel, pourtant, la vie a continué sous des formes différentes. 
Il y a tout d’abord les disparues, qui continuent à hanter les lieux, des générations de 
filles et de femmes qui ont habité, étudié et travaillé ici ; leurs noms subsistent encore 
sur la couverture des cahiers d’exercices ou sur les listes d’absences abandonnées 
dans les placards. Il y a encore la présence des squatteurs qui jusqu’en 2012 ont 
vécu entre ces murs. Ils y ont inscrit leur histoire avant de disparaître. Horaires de 
trains ou de rendez-vous, codes Wi-Fi et déclarations d’amour constituent le récit 
fragmentaire de leurs vies perdues. Parmi les vivants, il y a la végétation qui s’est 
refermée sur le lieu, les mousses qui colonisent les moulures du salon d’apparat, 
le platane dégénéré qui défonce le revêtement de la cour, les figuiers et le saule 
marsault, à 10 mètres du sol, hallucinés et splendides. Il y a aussi un chat et un couple 
d’oiseaux dans le grand escalier.
Lorsque le bailleur Aquitanis programme une reconversion du lieu en résidence 
sociale pour jeunes travailleurs et anciens combattants migrants, le futur surgit 
soudain dans un monde autarcique plongé dans son passé désordonné. Comment 
opérer la passation ? C’est une forme de thanatopraxie que Caroline Melon a menée 
pendant ces deux dernières années sur le lycée afin d’en consigner les souvenirs et 
les passés successifs. Mais le véritable travail de deuil dépasse celui de la mémoire, 
il s’est accompli pleinement dans les nombreux actes contemporains, fictionnels, 
intimes et collectifs qu’elle a développés, notamment dans le cadre de Chahuts 2014 
et qui ont nourri le lieu d’une histoire au présent.

Un projet de Caroline Melon, directrice du festival Chahuts, à voir (un peu) sur : 
www.chahuts.net

Chahuts a confié à l’auteur 
Hubert Chaperon le soin de porter son 
regard sur les mutations du quartier. 
Cette chronique en est un des jalons. 

GREEN-WASHING 
par Aurélien Ramos

Il faudrait dire aux urbanistes qu’il y a des 
espaces dans la ville où vont se loger les 
histoires perdues et les souvenirs oubliés. 
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NATURE 
URBAINE

LA SAINT-MICHÉLOISE

 RESISTENCIA 
SATÍRICA ! SURSIS
L’association France/Amérique latine organise des passerelles avec 
l’Aquitaine. Ce matin, ils viennent nous rendre visite pendant la permanence 
du lundi sur la place Saint-Michel. Eux aussi travaillent dans la rue. Échange.
Quatre bidonvilles autour de Medellín – c’est la même chose à Bogotá – sont 
surpeuplés de paysans expulsés de leurs terres par des groupes paramilitaires 
à la solde de l’industrie agroalimentaire, qui cherche à étendre ses cultures de 
palmiers. Cette politique, encouragée par le gouvernement colombien, vise à 
appliquer des accords internationaux signés avec les États-Unis et l’Europe. 
Cette politique a pour conséquence de tuer peu à peu toutes les agricultures 
locales du pays et de pousser les paysans à la misère et à la révolte. Une 
grande part de l’Amérique latine combat la voracité d’ogre des investisseurs 
étrangers à la recherche de nouveaux profits.
Carlos Velasquez, sociologue, nous raconte les groupes d’avocats qui 
organisent des classes itinérantes pour enseigner leurs droits à ces 
populations victimes d’une véritable guerre mafieuse (juridiquement légale).
Carlos nous explique les rassemblements qu’il organise. Le blocage des rues 
étant interdit, les manifestations culturelles leur permettent de contourner 
la répression policière.... La contrainte imposée leur fait trouver la liberté 
d’inventer le discours satirique et le point de vue artistique qui révéleront le 
mieux les injustices subies. Les déguisements et la scénarisation des causes 
qu’ils défendent leur donnent un regard transformé par l’art. 
En nommant d’une façon humoristique leur combat, ils trouvent la dignité et 
l’intelligence de leur situation. La satire est une arme de résistance, une arme 
d’émancipation à la hauteur des oppressions d’aujourd’hui. 
¡ Vida Digna Ya ! 
www.tumblr.com/blog/travauxvousetesici
www.chahuts.net

Les projets d’infrastructures de transports ont quelque chose de 
grisant. Victoire de l’homme sur l’espace, conquête de la distance, 
négation de la topographie ; les lignes de chemin de fer sont les 
jalons de la civilisation moderne. C’est toujours le cas au xxie 
siècle et dans le Grand Ouest girondin. La ligne de tram-train, qui 
est en cours de construction entre la place Ravezies et la gare de 
Blanquefort, est une tentative d’acculturation par la métropole 
bordelaise de la presqu’île du Médoc. 
Cette ligne de transports en commun doit permettre la transition 
du réseau de tramways vers sa forme périurbaine : le TER. Symbole 
d’une volonté politique, le chantier avance depuis l’automne 
2012 en traçant à travers le tissu des franges métropolitaines 
plus de 7 km de lignes de rails couchés sur le ballast et encadrés 
de caténaires d’acier : six ouvrages d’art, six stations, des quais 
et leur mobilier d’aluminium moulé, leurs panneaux de verre 
trempé, deux parcs-relais et divers aménagements paysagers 
d’accompagnement. 
Or, le 23 octobre 2014, à la suite d’un recours en justice d’un 
collectif d’associations (Trans’Cub, Aquitaine Alternatives et le 
Comité de quartier Caudéran), le tribunal administratif a conclu 
à l’annulation des arrêtés préfectoraux portant sur la déclaration 
d’utilité publique de cette infrastructure. 
Voilà le chantier interrompu pour un temps indéterminé, la 
mise en service de la ligne repoussée à 2017. Les machines sont 
arrêtées, les ouvrages inachevés, les équipements neufs restés 
dans leur emballage s’endorment. Le projet est suspendu au 
résultat des études complémentaires qui, seules, détermineront si 
l’investissement public a accouché ou non d’une ruine prématurée. 

Chahuts a confié à l’auteur 
Hubert Chaperon le soin de porter son 
regard sur les mutations du quartier. 
Cette chronique en est un des jalons.

GREEN-WASHING 
par Aurélien Ramos

Le chantier est un temps suspendu 
entre rien et une forme finie. 
Qu’en est-il lorsque cet instant de 
tension devient un état immobile ?
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NATURE 
URBAINE

LA SAINT-MICHÉLOISE

 RESISTENCIA 
SATÍRICA ! SURSIS
L’association France/Amérique latine organise des passerelles avec 
l’Aquitaine. Ce matin, ils viennent nous rendre visite pendant la permanence 
du lundi sur la place Saint-Michel. Eux aussi travaillent dans la rue. Échange.
Quatre bidonvilles autour de Medellín – c’est la même chose à Bogotá – sont 
surpeuplés de paysans expulsés de leurs terres par des groupes paramilitaires 
à la solde de l’industrie agroalimentaire, qui cherche à étendre ses cultures de 
palmiers. Cette politique, encouragée par le gouvernement colombien, vise à 
appliquer des accords internationaux signés avec les États-Unis et l’Europe. 
Cette politique a pour conséquence de tuer peu à peu toutes les agricultures 
locales du pays et de pousser les paysans à la misère et à la révolte. Une 
grande part de l’Amérique latine combat la voracité d’ogre des investisseurs 
étrangers à la recherche de nouveaux profits.
Carlos Velasquez, sociologue, nous raconte les groupes d’avocats qui 
organisent des classes itinérantes pour enseigner leurs droits à ces 
populations victimes d’une véritable guerre mafieuse (juridiquement légale).
Carlos nous explique les rassemblements qu’il organise. Le blocage des rues 
étant interdit, les manifestations culturelles leur permettent de contourner 
la répression policière.... La contrainte imposée leur fait trouver la liberté 
d’inventer le discours satirique et le point de vue artistique qui révéleront le 
mieux les injustices subies. Les déguisements et la scénarisation des causes 
qu’ils défendent leur donnent un regard transformé par l’art. 
En nommant d’une façon humoristique leur combat, ils trouvent la dignité et 
l’intelligence de leur situation. La satire est une arme de résistance, une arme 
d’émancipation à la hauteur des oppressions d’aujourd’hui. 
¡ Vida Digna Ya ! 
www.tumblr.com/blog/travauxvousetesici
www.chahuts.net

Les projets d’infrastructures de transports ont quelque chose de 
grisant. Victoire de l’homme sur l’espace, conquête de la distance, 
négation de la topographie ; les lignes de chemin de fer sont les 
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est en cours de construction entre la place Ravezies et la gare de 
Blanquefort, est une tentative d’acculturation par la métropole 
bordelaise de la presqu’île du Médoc. 
Cette ligne de transports en commun doit permettre la transition 
du réseau de tramways vers sa forme périurbaine : le TER. Symbole 
d’une volonté politique, le chantier avance depuis l’automne 
2012 en traçant à travers le tissu des franges métropolitaines 
plus de 7 km de lignes de rails couchés sur le ballast et encadrés 
de caténaires d’acier : six ouvrages d’art, six stations, des quais 
et leur mobilier d’aluminium moulé, leurs panneaux de verre 
trempé, deux parcs-relais et divers aménagements paysagers 
d’accompagnement. 
Or, le 23 octobre 2014, à la suite d’un recours en justice d’un 
collectif d’associations (Trans’Cub, Aquitaine Alternatives et le 
Comité de quartier Caudéran), le tribunal administratif a conclu 
à l’annulation des arrêtés préfectoraux portant sur la déclaration 
d’utilité publique de cette infrastructure. 
Voilà le chantier interrompu pour un temps indéterminé, la 
mise en service de la ligne repoussée à 2017. Les machines sont 
arrêtées, les ouvrages inachevés, les équipements neufs restés 
dans leur emballage s’endorment. Le projet est suspendu au 
résultat des études complémentaires qui, seules, détermineront si 
l’investissement public a accouché ou non d’une ruine prématurée. 
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Hubert Chaperon le soin de porter son 
regard sur les mutations du quartier. 
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NATURE 
URBAINE

LA SAINT-MICHÉLOISE

PALIMPSESTE
LE GRAND ŒUVRE 
ALGORITHMIQUE 

Pratiquer des lieux, c’est, de fait, leur donner un sens. On en a tous 
l’expérience. Comme en peinture, la superposition des couches de 
vécu produit une sensation complexe et profonde qui construit une 
appartenance à un territoire. 
Les mots qu’il nous inspire, c’est la première surface d’expression 
de la parole civique. Dire son territoire est à la conscience politique 
ce que le premier pas est à la marche.
À l’angle de la rue Permentade et de la rue des Menuts, attention 
travaux ! 
Tout un gros immeuble, après avoir été un lycée de filles, puis un 
squat, sera bientôt transformé en résidence de jeunes travailleurs 
et d’anciens combattants migrants. Ici se joue encore une mutation 
qui est le pendant intime de la mutation de l’espace public. 
On passe une porte de fer, de ces portes qui, une fois franchies, 
vous basculent dans un voyage qu’on croirait concocté par 
un Lewis Caroll trash. 
Après un tunnel sombre, on est dans une cour de récré un peu 
défraîchie où trône un platane qui sourit... Il en a vu d’autres ! 
L’immeuble a été visité, ces derniers temps, par quelques 
explorateurs artistes qui l’ont lu comme on lit un livre, avant que les 
travaux effacent les traces. 
Normal, il y en a dans ce quartier qui tâtent des arts de la parole et 
savent faire parler les murs... Ici, celle qui raconte l’histoire n’a pas 
attendu Lewis Caroll pour se faire son film.
Alice Caroline débarque là, et n’hésite pas une seconde à suivre 
le premier lapin qui passe...
Stupéfaite, emportée, la gorge nouée, la boule dans le ventre, le 
sanglot pas loin, elle arpente l’endroit, ne cesse de s’y jeter encore 
et encore, sans arriver à quitter les images qu’elle dévore à chaque 
visite ; une longue lecture commence, des mois durant, elle lit le 
lieu et l’écrit, c’est la même chose... Elle lit les signes des destins 
successifs de l’endroit et y trouve le sien, de destin... 
Elle feuillette les pages et aime les âmes errantes qui y séjournent 
encore. Elle aime les personnages, tombe un peu amoureuse des 
garçons solitaires qui y ont vécu, y ont laissé des écrits sur les 
murs. Elle explore un temps déplié, un passé proche, si proche, qu’il 
ressemble presque à un présent à la gueule patinée. Labyrinthe où 
un fil rouge nous perd. 
Des matelas d’amour et de défonce, des mots, des coinstauds 
bizarres, des chambres de solitaires, des cages d’escalier en cœur, 
des tours de gué, un chaos regardé par une qui l’a échappé belle. Les 
travaux vont bientôt commencer. Une nouvelle couche de peinture 
va recouvrir les anciennes traces. Le lieu va entrer dans son futur. 

Le trio bordelais Pierre Anouilh, Bertrand et Yohan Sébenne, informaticiens 
et musiciens du groupe metal Year Of No Light, ont entrepris au sein de leur 
start-up Blitzr la création d’une sorte de « Google de la musique ». Il était 
temps. En effet, la dématérialisation des contenus peut provoquer une 
dissolution des œuvres. Les gouttes de musique qui se déversent dans l’océan 
sonore planétaire via les flux numériques pourraient bien ne pas trouver 
leur public. Quoi de plus difficile que de différencier une goutte d’une autre 
dans le courant sous-marin des fibres optiques ? Le Web sémantique résout 
partiellement ce problème avec le système des métadonnées, mais pour autant 
faut-il des outils permettant l’exploitation de ces données éparses par une 
agrégation.
Avec Blitzr, quand l’utilisateur recherche un groupe ou un chanteur, il est 
dirigé vers sa biographie, ses prochains concerts, son site, mais aussi son 
catalogue. Blitzr référence également les différentes offres de streaming sur 
les plates-formes dédiées (YouTube, Deezer, Spotify) et innove en devenant 
ainsi une plate-forme de « streaming augmenté ». Pourtant, Blitzr n’héberge 
aucun fichier. Il a agrégé un catalogue de 40 millions de titres et élargit son 
champ d’agrégation en intégrant aussi l’achat des billets de concert ou celui 
des produits dérivés liés aux artistes. 
L’équipe souhaite construire un modèle économique non plus financé 
par la publicité, mais par des commissions sur les ventes obtenues par 
l’intermédiaire du site. Pour que ce modèle soit viable, on comprend mieux 
cet enjeu quantitatif d’offrir le plus large choix possible de titres et de liens, 
et donc l’ambition affichée et assumée de ne concevoir rien de moins que 
« le portail ultime de la musique ». 
Blitzr s’inscrit au bon moment dans l’affirmation logique du Web 3.0, 
celui du Big Data, des mégadonnées et des algorithmes. Nous avons pu 
assister depuis peu et dans tous les domaines à l’explosion de plates-formes 
dites de « curation de contenu » offrant une plus grande visibilité et une 
meilleure lisibilité aux informations jugées pertinentes. Comme une cure 
de soin face à la surabondance d’informations que connaît le Web depuis 
les années 2000 et qui nous a conduits à une « infobésité ». Il fallait réagir 
avant l’« infoplosion ». 
En ce sens, les mutations successives du Grand Œuvre algorithmique de 
Blitzr reposent sur l’agrégation avec la réunion des sources pertinentes et sur 
une distillation qui dégage les éléments essentiels. Ces processus aboutiront 
à terme à une élévation permettant d’extrapoler, voire de susciter de nouvelles 
tendances. C’est ce dernier point qui pose question, notamment sur la 
place que laissent ces nécessaires agrégateurs omniscients à l’accidentel, 
à l’intempestif et à la sérendipité. En effet, nous souffrons de ne plus être 
à la hauteur des situations que nos machines ont créées. Allons-nous soigner 
cette « honte prométhéenne » par un surcroît de conformisme ou découvrir 
au contraire une forme nouvelle de liberté ? Stanislas Kazal

www.blitzr.com

Chahuts a confié à l’auteur 
Hubert Chaperon le soin de porter son 
regard sur les mutations du quartier. 
Cette chronique en est un des jalons. 

Est-elle généreuse, cette modernité qui nous 
promettait l’autonomie et nous met ainsi 
dans les mains de nos créatures techniques ?
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PORTRAIT

CaroLiNe meLoN 
LA FEMME QUI éCOUTE LES CHAHUTS

Chahuts ou qu’est-ce que les mutations 
urbaines provoquent à l’intérieur des gens...
Il y a 24 ans, en 1991, l’association qui existait déjà 
et le centre d’animation de Saint-Michel montaient 
un festival autour du conte. La vie de ce quartier et 
les liens qui unissent ses habitants reposent depuis 
belle lurette sur la parole, l’échange et la diversité 
de langage, de coutumes. La richesse plurielle des 
habitant(e)s de Saint-Michel a pris des couleurs d’in-
quiétude quand le projet de réhabili-
tation a pris forme pour ce quartier 
qui est, depuis toujours, une « terre 
d’accueil ». Les interrogations, les 
peurs, les rêves, les fantasmes 
comme les joies ou les colères ne 
devaient pas rester dans l’isole-
ment et les silences. Chahuts, c’est 
l’histoire merveilleuse d’une popu-
lation qui, accompagnée d’artistes 
de toutes expressions, nous donne 
à comprendre et à voyager au cœur 
de l’homme lorsque les fondements de son quotidien, 
durant des années se trouvent....chahutées.

Caroline Melon, la femme qui écoute les Chahuts
« Je suis arrivée en 2004 avec un vif intérêt politique 
pour le fond de ce qui se produisait ici une passion pour 
l’oralité et ce qui tourne autour du langage. L’inquiétude 
des habitant(e)s était palpable, et je la trouvais impor-
tante à considérer dans tout ce que cela allait pouvoir 
impliquer dans la vie des gens. Il fallait garder une mé-
moire des travaux, de la vie pendant les travaux, mais 
pas à la manière de militants politiques : en posant des 
questions et en invitant des artistes et des hommes, des 
femmes et des enfants du quartier à y répondre ».
« L’équipe s’est formée au fur et à mesure des besoins », 
continue d’expliquer Caroline Melon. D’autres ar-
tistes et habitant(e)s du quartier les rejoindront, à 
un moment ou à un autre : pour la mémoire - tout 

au long de l’évolution de Saint-Michel - et pour le 
montage du Festival, grande fête rétrospective vi-
vante de ces années de bouleversement pendant 
lesquelles tout a été écrit, co écrit, dansé, mimé, 
consigné, enfoui, échangé, offert, dédié, filmé .... 
pour cette incroyable épopée urbaine qu’il nous 
sera donnée à vivre et à découvrir au mois de juin. 
« Le plus important, c’est l’écoute, entière, permanente. 
La prise de risque fait partie de mon caractère, mais 

une prise de risque contrôlée ! Je suis 
une aventurière, curieuse et avide de 
découvertes. C’est sûrement ça qui a 
donné libre cours aux permanences 
du lundi matin sur la place, quand 
nous nous installons avec notre table, 
du café et  du thé et que nous recevons 
les témoignages des uns et des autres 
en papotant autour d’un gâteau. 
C’est avec ce matériau formidable que 
l’auteur Hubert Chaperon écrit ses 

chroniques, que la photographe Corina Airinei nourrit 
sa pellicule, que les habitant(e)s notent sur des post it 
accrochés ensuite aux grilles de chantier leur ressenti, 
leur histoire, la chorégraphe Laure Terrier qui met - qui 
mêle - le corps au milieu des travaux ».
 

« Le PLUs 
imPortaNt, 

C’est L’ÉCoUte, 
eNtière, 

PermaNeNte »

Chahuts, Festival des arts de la parole
www.chahuts.net - Billeterie : 05 56 92 22 27

10 au 13 juin
Quartier Saint-Michel et au-delà
Un programme axé sur l’histoire d’une trans-
formation urbaine, celle des travaux du quartier 
Saint-Michel passé au microscope et rempli 
de surprises musicales, théâtrales, dansantes, 
des installations éphémères, des spectacles, 
des performances, des créations ... Et aussi des 
expositions présentées à la Halle des douves.
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porte-parole
Chahuts
A Bordeaux, place Saint-Michel, en
travaux depuis quatre ans, I association
Chahuts, pilotée par l'énergique
Caroline Melon, presente les travaux
de neuf artistes dans le cadre de son
festival annuel des arts de la parole
Au terme d'un long travail en osmose
avec les haoïtants du quartier, les
équipes de Chahuts exposent les traces
d une réflexion politique sur le sens
de la place publique Une invitation
à réinvestir la place autrement,
à travers des installations poétiques
et spectaculaires, sur le pavé,
chez des gens, dans des théâtres
Un chahut expérimental et salutaire

festival du 10 au 13 juin a Bordeaux,
chahuts net
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travaux depuis quatre ans, I association
Chahuts, pilotée par l'énergique
Caroline Melon, presente les travaux
de neuf artistes dans le cadre de son
festival annuel des arts de la parole
Au terme d'un long travail en osmose
avec les haoïtants du quartier, les
équipes de Chahuts exposent les traces
d une réflexion politique sur le sens
de la place publique Une invitation
à réinvestir la place autrement,
à travers des installations poétiques
et spectaculaires, sur le pavé,
chez des gens, dans des théâtres
Un chahut expérimental et salutaire

festival du 10 au 13 juin a Bordeaux,
chahuts net
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Saint-Michel rendu 
à ses habitants

L’aménagement est achevé, le marché est de retour : les habitants ont retrouvé leur place Saint-Michel. PHOTO GUILLAUME BONNAUD
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La polémique sur son 
déplacement aux frais  
de l’État continue : Manuel 
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de la Coupe d’Europe. 
Pages 3 et 4 
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Fleurs 
et couronnes 
pour Michel Lis 
Il avait prodigué ses conseils 
à « Sud Ouest », Radio France 
et France Télé. Il est mort, 
hier, à l’âge de 78 ans. Page 9
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veulent stopper 
UberPOP 
Cette application permet 
aux particuliers d’assurer 
le transport de passagers. 
Les taxis y voient une con-
currence déloyale. Pages 2 et 3
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EUTHANASIE Aujourd’hui, à Pau, débute le procès de Nicolas Bonnemaison.  
L’ex-urgentiste bayonnais est jugé pour avoir donné la mort à sept patients en fin de vie.  
Au-delà des faits, c’est tout le débat sur l’euthanasie qui s’invite à la cour d’assises. P. 2 et 3

Fin de vie : le procès 
qui relance le débat

Avant d’être radié, le Dr Bonnemaison exerçait au Centre hospitalier de la Côte basque. Il bénéficie de nombreux soutiens. ARCH. « SO »
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Grêle : la vigne  
a souffert 
Les intempéries de  
dimanche soir ont touché 
Cognac, sa région, ainsi 
que le Médoc. L’épisode 
orageux aura duré  
trois jours. Pages 10 et 11

POLITIQUE 

Le Pen : conflit 
de générations 
Marine Le Pen a recadré 
son père après sa sortie 
sur Patrick Bruel, mais  
sa position demeure 
ambiguë. Page 8
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Un film sur le « Normandie » 
Pour ceux qui aiment les beaux bateaux, le cinéma Jean-Renoir 
d’Eysines projette ce soir à 20 h 30 un document en couleurs 
intitulé « À bord du Normandie ».  Des images retrouvées longtemps 
après le tournage, sur ce magnifique paquebot des années 30. 

rieux cortège de pleureuses, au-
jourd’hui, à 18 h 30, et autres sur-
prises tissent la trame du volet 
sous-titré « On est encore là ». Tout 
un programme qui vise à rendre 
la parole aux habitants. 

 aux habitants

La place a changé de 

physionomie mais a retrouvé 

son marché légèrement 

déplacé depuis hier pour 

accueillir les installations  

de Chahuts. PHOTO GUILLAUME BONNAUD

■ À Saint-Michel, la rumeur court 
depuis quelques semaines qu’une 
vente des Hangars du passage, lieu 
bien connu des chineurs, aurait lieu 
pour une reconversion d’un tout au-
tre style : un Carrefour Market. On en-
tend dire aussi que le projet aurait fi-
nalement échoué pour des questions 
de respect de normes des architectes 
des Bâtiments de France. 

Côté mairie de Bordeaux, en tout 
cas, aucun permis de construire n’a 
été déposé. Interrogée, la coproprié-
taire des lieux, Marie-Claude Abadie, 
dément formellement cette rumeur. 
Elle souhaite au contraire témoigner 
de son désir de remettre en selle l’es-
prit de Saint-Michel, sa brocante et 
de voir revenir une « vraie » clientèle 
sur la place. Dans ses cartons, elle 

étudie d’ailleurs le projet d’ouvrir 
dans le quartier un lieu qui regroupe-
rait des artisans autour d’une dizaine 

de métiers anciens et qui viendrait en 
appuie de l’activité des brocanteurs. 
Quitterie Bernard

Pas de Carrefour Market aux Hangars

Les Hangars du passage à proximité de la place Saint-Michel. 

PHOTO Q. B.

Tout s’est passé sous le balcon de 
leurs bureaux, situé juste au-dessus 
du fameux Passage Saint-Michel lui 
aussi en travaux. En plus, Éric Limou-
zin et Philippe Baudin sont architec-
tes. C’est dire s’ils ont l’œil sur l’amé-
nagement aujourd’hui achevé. 
D’autant que ça a duré un bout : leurs 
confrères du cabinet Obras, choisi 
en 2011 par la mairie de Bordeaux, de-
vaient livrer leur copie en…  2013. La 
réécriture (en partie) du projet et la 
longueur des travaux préparatifs ex-
pliquent notamment le retard. 

À l’arrivée, vus du balcon, les pavés 
sont gris. Le mobilier urbain, singu-
lièrement enrichi en potelets, barriè-
res, bancs et lampadaires qui res-
semblent à des éoliennes aussi. 
Uniforme ? Quand même pas : « Le 
côté marché fonctionne bien » es-
time Éric Limouzin. « Sans doute 
parce qu’il y a des arbres, et une sorte 
de dessin naturel. Mais le côté Mey-
nard et Canteloup était plus difficile 
à traiter. L’après-midi, en plein soleil 
ça fait très vide. » 

Le fait est : avant, vers les Capus, il 
y avait… un parking. Aujourd’hui, 
plus rien. Sauf que les voitures sont 

toujours là, garées ou circulant des 
deux côtés. Du coup, les terrasses 
sont bien rangées le long des trot-
toirs. « On aurait pu rêver d’une sorte 
de pergola au milieu qui abriterait 
les terrasses et servirait de lieu de ren-
contres. Bref de quelque chose de 
plus radical », reprend Éric Limou-
zin, qui regrette que les pavés de bois, 
initialement prévus vers la basilique, 
n’aient pu être mis en place.  

Le coût et les doutes sur la solidité 
du matériau ont eu raison de l’inno-
vation qui aurait garanti sa singula-
rité à Saint-Michel par rapport aux 
autres places bordelaises, habituel-
lement très minérales.  

Les banquettes déglinguées au-
tour des lampadaires et les « bou-
dins » qu’il fallait enjamber pour ac-
céder à la place ont également 
disparu. Philippe Baudin n’en est pas 
à les pleurer, mais quand même : « Di-
sons que les vieux viennent moins 
s’asseoir sur les bancs. Et, malgré 
tout, les gosses savaient bien quand 
ils jouaient sur la place qu’il ne fallait 
pas aller au-delà des boudins au ris-
que de se retrouver sur la rue ». 
C. D. 

L’aire de jeux, place du Maucaillou, est une des nouveautés  

de Saint-Michel. PHOTO GUILLAUME BONNAUD

FIN DES TRAVAUX Philippe Baudin et  

Éric Limouzin ont observé de près le chantier

La place vue depuis  
le balcon des architectes

Envie d’une touche d’exotisme et 
de fraîcheur pour la pause déjeu-
ner ? Alors n’hésitez pas à pousser 
la porte du Yacht Club, l’ex club 
electro H36, aux Bassins à flot, à 
Bordeaux. On y mange au bord 
d’une piscine dans un décor enso-
leillé aux notes asiatiques mêlant 
du bois et des bambous, même s’il 
faut reconnaître qu’en ce mo-
ment, le restaurant est cerné de 
grues en raison des chantiers en 
cours dans le secteur sur les terres 
du Port autonome de Bordeaux ! 

« L’idée est de transformer l’en-
droit de manière à nous adapter 
avec le voisinage car le quartier est 
en pleine mutation. L’image du 
H36 ne correspond plus aux nou-
veaux habitants. D’ici quelques se-
maines, nous allons ouvrir une au-
tre terrasse de restauration rapide 
cette fois en proposant de la street 
food à emporter, côté parking », ex-
plique Nathalie Quere, gérante du 
restaurant. Avec son époux Pierre-
Philippe Giraud, elle gère aussi le 
Domaine de Valmont à Barsac 
dans le Sauternais. « Nous som-
mes arrivés en Gironde en 2005, 
après 10 années passées dans le Pa-
cifique, et nous avons été séduits 
par ces deux sites », poursuit-elle. 

Le midi, l’établissement qui 
peut accueillir jusqu’à 200 cou-
verts suggère des formules à 12 eu-
ros (plat, dessert) et à 15 euros (en-
trée, plat, dessert). Hier midi, la 
salade de poulet était goûteuse et 

les huîtres du Bassin très bonnes. 
Autant que la bavette d’aloyau, ser-
vie avec des frites et de la salade. 

À la plancha 
Sur la terrasse du Yacht Club, des 
cuisiniers s’affairent aussi à la 
plancha. Le chef cuisinier s’appelle 
Nordin, et officiait jusque-là au res-
taurant Chez Greg, rue Esprit-des-
Lois, établissement qui a désor-
mais fermé ses portes, à côté du 
Grand-Théâtre. 

En suggestion, midi et soir, des 
assiettes de sardines grillées (16 eu-
ros), des gambas accompagnées 
de légumes thaïs (19 euros), et 
pour les gourmets, un homard 
bleu entier à 39 euros, tout de 
même. Côté grillades, on retrouve 
entre autres la brochette mixed-
grill (14 euros), le magret de ca-
nard (18 euros), l’entrecôte (22 eu-
ros) et la côte de bœuf (49 euros). 
Parmi les clients, s’attablent des sa-
lariés des entreprises et des hom-
mes d’affaires du secteur, en 
pleine ébullition. « Bientôt, notre 
restaurant sera bordé d’une lon-
gue promenade qui ira jusqu’à la 
Base sous-marine, assure Nathalie 
Quere. Certes, on va nous grigno-
ter un peu de terrain pour ce pro-
jet mais je pense que cela va vrai-
ment embellir le site. » 
Caroline Campagne 

Le Yacht Club. 1 rue de Gironde  

à Bordeaux. Tél. 05 56 00 40 41.

De l’exotisme en ville

LA TABLE
EN VUE

Nathalie Quere, gérante et Vincent Garret, serveur, 

au restaurant du Yacht Club. PHOTO THIERRY DAVID
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pour une reconversion d’un tout au-
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tend dire aussi que le projet aurait fi-
nalement échoué pour des questions 
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Côté mairie de Bordeaux, en tout 
cas, aucun permis de construire n’a 
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confrères du cabinet Obras, choisi 
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réécriture (en partie) du projet et la 
longueur des travaux préparatifs ex-
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semblent à des éoliennes aussi. 
Uniforme ? Quand même pas : « Le 
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time Éric Limouzin. « Sans doute 
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de dessin naturel. Mais le côté Mey-
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contres. Bref de quelque chose de 
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initialement prévus vers la basilique, 
n’aient pu être mis en place.  
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rité à Saint-Michel par rapport aux 
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Éric Limouzin ont observé de près le chantier

La place vue depuis  
le balcon des architectes

Envie d’une touche d’exotisme et 
de fraîcheur pour la pause déjeu-
ner ? Alors n’hésitez pas à pousser 
la porte du Yacht Club, l’ex club 
electro H36, aux Bassins à flot, à 
Bordeaux. On y mange au bord 
d’une piscine dans un décor enso-
leillé aux notes asiatiques mêlant 
du bois et des bambous, même s’il 
faut reconnaître qu’en ce mo-
ment, le restaurant est cerné de 
grues en raison des chantiers en 
cours dans le secteur sur les terres 
du Port autonome de Bordeaux ! 

« L’idée est de transformer l’en-
droit de manière à nous adapter 
avec le voisinage car le quartier est 
en pleine mutation. L’image du 
H36 ne correspond plus aux nou-
veaux habitants. D’ici quelques se-
maines, nous allons ouvrir une au-
tre terrasse de restauration rapide 
cette fois en proposant de la street 
food à emporter, côté parking », ex-
plique Nathalie Quere, gérante du 
restaurant. Avec son époux Pierre-
Philippe Giraud, elle gère aussi le 
Domaine de Valmont à Barsac 
dans le Sauternais. « Nous som-
mes arrivés en Gironde en 2005, 
après 10 années passées dans le Pa-
cifique, et nous avons été séduits 
par ces deux sites », poursuit-elle. 

Le midi, l’établissement qui 
peut accueillir jusqu’à 200 cou-
verts suggère des formules à 12 eu-
ros (plat, dessert) et à 15 euros (en-
trée, plat, dessert). Hier midi, la 
salade de poulet était goûteuse et 

les huîtres du Bassin très bonnes. 
Autant que la bavette d’aloyau, ser-
vie avec des frites et de la salade. 

À la plancha 
Sur la terrasse du Yacht Club, des 
cuisiniers s’affairent aussi à la 
plancha. Le chef cuisinier s’appelle 
Nordin, et officiait jusque-là au res-
taurant Chez Greg, rue Esprit-des-
Lois, établissement qui a désor-
mais fermé ses portes, à côté du 
Grand-Théâtre. 

En suggestion, midi et soir, des 
assiettes de sardines grillées (16 eu-
ros), des gambas accompagnées 
de légumes thaïs (19 euros), et 
pour les gourmets, un homard 
bleu entier à 39 euros, tout de 
même. Côté grillades, on retrouve 
entre autres la brochette mixed-
grill (14 euros), le magret de ca-
nard (18 euros), l’entrecôte (22 eu-
ros) et la côte de bœuf (49 euros). 
Parmi les clients, s’attablent des sa-
lariés des entreprises et des hom-
mes d’affaires du secteur, en 
pleine ébullition. « Bientôt, notre 
restaurant sera bordé d’une lon-
gue promenade qui ira jusqu’à la 
Base sous-marine, assure Nathalie 
Quere. Certes, on va nous grigno-
ter un peu de terrain pour ce pro-
jet mais je pense que cela va vrai-
ment embellir le site. » 
Caroline Campagne 

Le Yacht Club. 1 rue de Gironde  

à Bordeaux. Tél. 05 56 00 40 41.

De l’exotisme en ville

LA TABLE
EN VUE

Nathalie Quere, gérante et Vincent Garret, serveur, 

au restaurant du Yacht Club. PHOTO THIERRY DAVID
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Le match 
des terrasses Page 18

EUTHANASIE Aujourd’hui, à Pau, débute le procès de Nicolas Bonnemaison.  
L’ex-urgentiste bayonnais est jugé pour avoir donné la mort à sept patients en fin de vie.  
Au-delà des faits, c’est tout le débat sur l’euthanasie qui s’invite à la cour d’assises. P. 2 et 3

Fin de vie : le procès 
qui relance le débat

Avant d’être radié, le Dr Bonnemaison exerçait au Centre hospitalier de la Côte basque. Il bénéficie de nombreux soutiens. ARCH. « SO »

MÉTÉO 

Grêle : la vigne  
a souffert 
Les intempéries de  
dimanche soir ont touché 
Cognac, sa région, ainsi 
que le Médoc. L’épisode 
orageux aura duré  
trois jours. Pages 10 et 11

POLITIQUE 

Le Pen : conflit 
de générations 
Marine Le Pen a recadré 
son père après sa sortie 
sur Patrick Bruel, mais  
sa position demeure 
ambiguë. Page 8
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BORDEAUX Après deux ans de travaux, la place Saint-Michel est terminée. Elle sera  
au cœur du festival Chahuts qui, cette année, donne la parole aux riverains. Pages 16 et 17

Saint-Michel rendu 
à ses habitants

L’aménagement est achevé, le marché est de retour : les habitants ont retrouvé leur place Saint-Michel. PHOTO GUILLAUME BONNAUD
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Bordeaux/Restauration 

Guerre des sauces 
au tribunal Page 12

VOYAGE À BERLIN 

Valls en zone  
de turbulences 
La polémique sur son 
déplacement aux frais  
de l’État continue : Manuel 
Valls a amené deux de ses 
enfants assister à la finale 
de la Coupe d’Europe. 
Pages 3 et 4 

DISPARITION 

Fleurs 
et couronnes 
pour Michel Lis 
Il avait prodigué ses conseils 
à « Sud Ouest », Radio France 
et France Télé. Il est mort, 
hier, à l’âge de 78 ans. Page 9

TRANSPORTS 

Les taxis 
veulent stopper 
UberPOP 
Cette application permet 
aux particuliers d’assurer 
le transport de passagers. 
Les taxis y voient une con-
currence déloyale. Pages 2 et 3
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Un film sur le « Normandie » 
Pour ceux qui aiment les beaux bateaux, le cinéma Jean-Renoir 
d’Eysines projette ce soir à 20 h 30 un document en couleurs 
intitulé « À bord du Normandie ».  Des images retrouvées longtemps 
après le tournage, sur ce magnifique paquebot des années 30. 

rieux cortège de pleureuses, au-
jourd’hui, à 18 h 30, et autres sur-
prises tissent la trame du volet 
sous-titré « On est encore là ». Tout 
un programme qui vise à rendre 
la parole aux habitants. 

 aux habitants

La place a changé de 

physionomie mais a retrouvé 

son marché légèrement 

déplacé depuis hier pour 

accueillir les installations  

de Chahuts. PHOTO GUILLAUME BONNAUD

■ À Saint-Michel, la rumeur court 
depuis quelques semaines qu’une 
vente des Hangars du passage, lieu 
bien connu des chineurs, aurait lieu 
pour une reconversion d’un tout au-
tre style : un Carrefour Market. On en-
tend dire aussi que le projet aurait fi-
nalement échoué pour des questions 
de respect de normes des architectes 
des Bâtiments de France. 

Côté mairie de Bordeaux, en tout 
cas, aucun permis de construire n’a 
été déposé. Interrogée, la coproprié-
taire des lieux, Marie-Claude Abadie, 
dément formellement cette rumeur. 
Elle souhaite au contraire témoigner 
de son désir de remettre en selle l’es-
prit de Saint-Michel, sa brocante et 
de voir revenir une « vraie » clientèle 
sur la place. Dans ses cartons, elle 

étudie d’ailleurs le projet d’ouvrir 
dans le quartier un lieu qui regroupe-
rait des artisans autour d’une dizaine 

de métiers anciens et qui viendrait en 
appuie de l’activité des brocanteurs. 
Quitterie Bernard

Pas de Carrefour Market aux Hangars

Les Hangars du passage à proximité de la place Saint-Michel. 

PHOTO Q. B.

Tout s’est passé sous le balcon de 
leurs bureaux, situé juste au-dessus 
du fameux Passage Saint-Michel lui 
aussi en travaux. En plus, Éric Limou-
zin et Philippe Baudin sont architec-
tes. C’est dire s’ils ont l’œil sur l’amé-
nagement aujourd’hui achevé. 
D’autant que ça a duré un bout : leurs 
confrères du cabinet Obras, choisi 
en 2011 par la mairie de Bordeaux, de-
vaient livrer leur copie en…  2013. La 
réécriture (en partie) du projet et la 
longueur des travaux préparatifs ex-
pliquent notamment le retard. 

À l’arrivée, vus du balcon, les pavés 
sont gris. Le mobilier urbain, singu-
lièrement enrichi en potelets, barriè-
res, bancs et lampadaires qui res-
semblent à des éoliennes aussi. 
Uniforme ? Quand même pas : « Le 
côté marché fonctionne bien » es-
time Éric Limouzin. « Sans doute 
parce qu’il y a des arbres, et une sorte 
de dessin naturel. Mais le côté Mey-
nard et Canteloup était plus difficile 
à traiter. L’après-midi, en plein soleil 
ça fait très vide. » 

Le fait est : avant, vers les Capus, il 
y avait… un parking. Aujourd’hui, 
plus rien. Sauf que les voitures sont 

toujours là, garées ou circulant des 
deux côtés. Du coup, les terrasses 
sont bien rangées le long des trot-
toirs. « On aurait pu rêver d’une sorte 
de pergola au milieu qui abriterait 
les terrasses et servirait de lieu de ren-
contres. Bref de quelque chose de 
plus radical », reprend Éric Limou-
zin, qui regrette que les pavés de bois, 
initialement prévus vers la basilique, 
n’aient pu être mis en place.  

Le coût et les doutes sur la solidité 
du matériau ont eu raison de l’inno-
vation qui aurait garanti sa singula-
rité à Saint-Michel par rapport aux 
autres places bordelaises, habituel-
lement très minérales.  

Les banquettes déglinguées au-
tour des lampadaires et les « bou-
dins » qu’il fallait enjamber pour ac-
céder à la place ont également 
disparu. Philippe Baudin n’en est pas 
à les pleurer, mais quand même : « Di-
sons que les vieux viennent moins 
s’asseoir sur les bancs. Et, malgré 
tout, les gosses savaient bien quand 
ils jouaient sur la place qu’il ne fallait 
pas aller au-delà des boudins au ris-
que de se retrouver sur la rue ». 
C. D. 

L’aire de jeux, place du Maucaillou, est une des nouveautés  

de Saint-Michel. PHOTO GUILLAUME BONNAUD

FIN DES TRAVAUX Philippe Baudin et  

Éric Limouzin ont observé de près le chantier

La place vue depuis  
le balcon des architectes

Envie d’une touche d’exotisme et 
de fraîcheur pour la pause déjeu-
ner ? Alors n’hésitez pas à pousser 
la porte du Yacht Club, l’ex club 
electro H36, aux Bassins à flot, à 
Bordeaux. On y mange au bord 
d’une piscine dans un décor enso-
leillé aux notes asiatiques mêlant 
du bois et des bambous, même s’il 
faut reconnaître qu’en ce mo-
ment, le restaurant est cerné de 
grues en raison des chantiers en 
cours dans le secteur sur les terres 
du Port autonome de Bordeaux ! 

« L’idée est de transformer l’en-
droit de manière à nous adapter 
avec le voisinage car le quartier est 
en pleine mutation. L’image du 
H36 ne correspond plus aux nou-
veaux habitants. D’ici quelques se-
maines, nous allons ouvrir une au-
tre terrasse de restauration rapide 
cette fois en proposant de la street 
food à emporter, côté parking », ex-
plique Nathalie Quere, gérante du 
restaurant. Avec son époux Pierre-
Philippe Giraud, elle gère aussi le 
Domaine de Valmont à Barsac 
dans le Sauternais. « Nous som-
mes arrivés en Gironde en 2005, 
après 10 années passées dans le Pa-
cifique, et nous avons été séduits 
par ces deux sites », poursuit-elle. 

Le midi, l’établissement qui 
peut accueillir jusqu’à 200 cou-
verts suggère des formules à 12 eu-
ros (plat, dessert) et à 15 euros (en-
trée, plat, dessert). Hier midi, la 
salade de poulet était goûteuse et 

les huîtres du Bassin très bonnes. 
Autant que la bavette d’aloyau, ser-
vie avec des frites et de la salade. 

À la plancha 
Sur la terrasse du Yacht Club, des 
cuisiniers s’affairent aussi à la 
plancha. Le chef cuisinier s’appelle 
Nordin, et officiait jusque-là au res-
taurant Chez Greg, rue Esprit-des-
Lois, établissement qui a désor-
mais fermé ses portes, à côté du 
Grand-Théâtre. 

En suggestion, midi et soir, des 
assiettes de sardines grillées (16 eu-
ros), des gambas accompagnées 
de légumes thaïs (19 euros), et 
pour les gourmets, un homard 
bleu entier à 39 euros, tout de 
même. Côté grillades, on retrouve 
entre autres la brochette mixed-
grill (14 euros), le magret de ca-
nard (18 euros), l’entrecôte (22 eu-
ros) et la côte de bœuf (49 euros). 
Parmi les clients, s’attablent des sa-
lariés des entreprises et des hom-
mes d’affaires du secteur, en 
pleine ébullition. « Bientôt, notre 
restaurant sera bordé d’une lon-
gue promenade qui ira jusqu’à la 
Base sous-marine, assure Nathalie 
Quere. Certes, on va nous grigno-
ter un peu de terrain pour ce pro-
jet mais je pense que cela va vrai-
ment embellir le site. » 
Caroline Campagne 

Le Yacht Club. 1 rue de Gironde  

à Bordeaux. Tél. 05 56 00 40 41.

De l’exotisme en ville

LA TABLE
EN VUE

Nathalie Quere, gérante et Vincent Garret, serveur, 

au restaurant du Yacht Club. PHOTO THIERRY DAVID
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SAMEDI 13 JUIN 2015 DE 10H À 19H

Berceau des Grands Vins de Bordeaux

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, à consommer avec modération.

DÉGUSTATION ET PIQUE-NIQUE CHAMPÊTRE
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13ème EDITION

direct matin.indd   1 05/06/2015   08:43:31

Chahuts s’apprête à vivre dès 
aujourd’hui et jusqu’à samedi l’un 
des temps forts de son histoire : 
après deux ans de travaux, le projet 
participatif à l’année « Travaux, 
vous êtes ici » arrive à son terme.  
Quatre ans d’échanges et de création au cœur 
d’un quartier Saint-michel en pleine mutation : 
voilà qui valait bien une grande fête pour cette 
24e édition du festival des arts de la parole.  
entretien avec la directrice de chahuts, caroline 
melon.

Que recherchiez-vous au départ du projet ? 
À accompagner la transformation du quartier ?
Accompagner n’est pas le mot, non. Parce que 
nous ne partions pas avec un point de vue à 
l’annonce des travaux, en septembre 2011, il ne 
s’agissait pas d’être pour ou contre. On a sim-
plement voulu mettre Saint-michel sous un mi-
croscope, savoir ce que ça nous fait – qu’est-ce 
que les mutations des villes entraînent comme 
mutations chez les gens ? et surtout comment 
l’art, les artistes, peuvent-ils proposer des for-
mes qui aident à réfléchir à ces changements, 
les peurs qu’ils engendrent comme celles de la 
gentrification par exemple ? il ne s’agit donc pas 
d’une approche partisane, mais d’une démarche 
de militants de l’écoute de la parole des gens. 
un travail qui peut parler ailleurs, bien au-delà 
de Saint-michel. 

Qu’est-ce qui vous a marqué au cours de 
ces quatre années ?
je garde plein de grands souvenirs. Parmi 
les plus forts, sans doute, la danseuse Laure 
Terrier perchée sur les grilles du chantier pour 
une performance. Les ouvriers n’avaient pas le 
droit de parler de l’avancée des travaux avec 
les riverains, alors ils ne parlaient pas du tout. 
cette intervention a recréé un lien entre eux 
et les gens du quartier. et puis la permanence 
qu’on a tenue avec jonathan macias chaque 
lundi matin pendant deux ans, souvent à se 
geler les fesses ! Les commerçants de la place 

se demandaient ce qu’on faisait là, au début. et 
peu à peu, des liens forts se sont créés avec 
eux. il y a eu aussi la malle de nicolas milhé, 
que nous avons enterrée pour 30 ans sous les 
dalles l’an dernier. Que les gens y aient glissé 
ou non un message pour l’avenir, beaucoup de 
gens se sont dits touchés, émus par la démar-
che. À chaque fois, d’une forme artistique est 
né l’échange.

Cette édition est 100% michelaise, avec un 
peu moins de spectacles – mais rien que des 
très cotés ! Comme l’avez-vous conçue ?
Vous savez, d’habitude, il n’y a pas de thé-
matique mais, là, avec une place à reprendre, 
elle s’est imposée d’elle-même – et le fait de 
rester à Saint-michel aussi. Tout est venu très 
naturellement. L’idée du rite de passage pour 
l’inauguration avec « Les Pleureuses ». L’idée 
de refaire de la place une maison, qui a abouti 

à l’installation de jonathan macias sur la place. 
Ou, autre installation, la cartographie “sensible” 
de jonas Laclasse où les gens sont invités à 
partager leurs souvenirs. Le fait de manger tous 
ensemble aussi, qui débouche sur le banquet de 
vendredi, avec le concours des commerçants. il 
y avait mille choses à inventer pour cette place 
– comme toujours on avait trop d’idées, c’est le 
problème (rires).
Les spectacles, ce sont des propositions venues 
d’ailleurs que nous avons avant tout choisies 
parce qu’elles rentrent en résonance avec le 
projet. Le somptueux « rictus », son éloge du 
pauvre, colle vraiment à la peau de Saint-mi-
chel ! c’est un texte ancien qui met des mots sur 
l’état du monde qui font qu’ensuite, on voit son 
quartier de manière différente. Tout comme la 
« Happy manif », une balade sonorisée au cas-
que truffée de références cinéphiles – se mettre 
à danser sur « Les demoiselles de rochefort » 

dans son quartier, c’est quelque chose ! La ré-
flexion sur le jeu et le monde du spectacle avec 
les deux propositions très drôles de l’Amicale de 
Production, ou le projet majestueux – et sans 
public ! – de Sarah Vanee « Lecture For every 
One » dont on verra la restitution… chacun de 
ces artistes, à leur manière, posent un regard 
sur comment on habite la ville.

Une idée de ce vers quoi ira Chahuts ensuite ?
Pas vraiment – c’est même le principe de notre 
démarche, de la recherche-action. nous avons 
besoin maintenant de repartir en diagnostic, 
écouter la réalité pour repartir à nouveau. On 
attend la restitution des travaux du sociologue 
mehdi Hazgui jeudi et samedi, et puis il y aura en 
2016 la sortie du film « Travaux vous êtes ici » 
que Sébastien Farges tourne depuis quatre ans. 
et, avant tout, cette édition, il faut qu’on la vive ! •  

Recueilli par Sébastien Le Jeune

feSTivaL

sans saint-michel, point de chahuts

Au fil des interventions artistiques, des liens forts se sont créés avec les habitants et acteurs du quartier – ici, 
les commerçants. en Une, aurélia Poppie Jane, chanteuse de Preminger, en « Liberté guidant Saint-Mich’ ».  
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Une offre foisonnante
Autant vous le dire tout de suite, avec 
15 propositions par jour sinon plus, tout ne 
sera pas dans notre agenda ! On ne saurait 
donc que trop vous conseiller de consulter le 
programme complet en ligne. Et d’en lire les 
“petites lignes”. Car, au-delà des spectacles 
et temps forts – de l’inauguration ce soir 
à 18h30 suivi d’un spectacle de l’excellent 
Jérôme Rouger, jusqu’au grand retour du bal 
sur la place samedi soir – il y en a pour tous 
les goûts : balades insolites dans le quartier, 
lectures, débats et rencontres, fabrication 
de soupe collective, “speed dating de récits”,  
quizz musical, battle hip hop, karaoké, DJ 
sets... Et bien sûr la place et ses installations 
comme autant d’“espaces à vivre”. 
Pensez surtout à réserver les spectacles : 
petites jauges et petits tarifs (gratuit ou 
8-12€), ils devraient partir très vite. 
www.chahuts.net

www.bordeaux7.com

ne pas jeter sur la voie publique 

 

Gratuit - n°2272 mercredi 10 juin 2015

nouvelles mesures

Tous sur 
Le ponT 

pour 
L’empLoi 

p.8

Bordeaux 

La guerre des  
sauces tourne  
au vinaigre p.3

 
 
 
 
 

volontaires  

euro 2016 :  
engagez-vous, 
qu’ils disent... p.2

©
 a

rc
hi

ve
s 

l. 
th

ei
ll

et
©

 m
c

© 
co

ri
na

 a
ir

in
ei

SAMEDI 13 JUIN 2015 DE 10H À 19H

Berceau des Grands Vins de Bordeaux

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, à consommer avec modération.

DÉGUSTATION ET PIQUE-NIQUE CHAMPÊTRE

SAMEDI
BLANC
www.pessac-leognan.com

05 56 00 21 90
Bannière Samedi blanc_2015_51x248,5cm.indd   1 04/06/15   16:54

Ciné / “JurassiC world”
Les dinosaures 
prêTs à croquer
Les specTaTeurs 
Page 15

©
 u

ni
ve

rs
al

 p
ic

tu
re

s 

mondial de Foot Féminin
Les bLeues onT réussi
Leur enTrée dans
La compéTiTion 
Page 11

Chahuts aPrès 2 ans de travaux à saint-miChel

Prenez Place ! 
page 4



18

Bordeaux Culturemercredi 10 juin 2015 www.bordeaux7.com4

BAMBINOBAMBINO
PARTYPARTY13&14Juin

HouRtin

Festival                  Enfants

 

05 56 03 21 01

www.bambinoparty.com

De 3 mois
à 12 ans

/jour
/enfant1€

13ème EDITION

direct matin.indd   1 05/06/2015   08:43:31

Chahuts s’apprête à vivre dès 
aujourd’hui et jusqu’à samedi l’un 
des temps forts de son histoire : 
après deux ans de travaux, le projet 
participatif à l’année « Travaux, 
vous êtes ici » arrive à son terme.  
Quatre ans d’échanges et de création au cœur 
d’un quartier Saint-michel en pleine mutation : 
voilà qui valait bien une grande fête pour cette 
24e édition du festival des arts de la parole.  
entretien avec la directrice de chahuts, caroline 
melon.

Que recherchiez-vous au départ du projet ? 
À accompagner la transformation du quartier ?
Accompagner n’est pas le mot, non. Parce que 
nous ne partions pas avec un point de vue à 
l’annonce des travaux, en septembre 2011, il ne 
s’agissait pas d’être pour ou contre. On a sim-
plement voulu mettre Saint-michel sous un mi-
croscope, savoir ce que ça nous fait – qu’est-ce 
que les mutations des villes entraînent comme 
mutations chez les gens ? et surtout comment 
l’art, les artistes, peuvent-ils proposer des for-
mes qui aident à réfléchir à ces changements, 
les peurs qu’ils engendrent comme celles de la 
gentrification par exemple ? il ne s’agit donc pas 
d’une approche partisane, mais d’une démarche 
de militants de l’écoute de la parole des gens. 
un travail qui peut parler ailleurs, bien au-delà 
de Saint-michel. 

Qu’est-ce qui vous a marqué au cours de 
ces quatre années ?
je garde plein de grands souvenirs. Parmi 
les plus forts, sans doute, la danseuse Laure 
Terrier perchée sur les grilles du chantier pour 
une performance. Les ouvriers n’avaient pas le 
droit de parler de l’avancée des travaux avec 
les riverains, alors ils ne parlaient pas du tout. 
cette intervention a recréé un lien entre eux 
et les gens du quartier. et puis la permanence 
qu’on a tenue avec jonathan macias chaque 
lundi matin pendant deux ans, souvent à se 
geler les fesses ! Les commerçants de la place 

se demandaient ce qu’on faisait là, au début. et 
peu à peu, des liens forts se sont créés avec 
eux. il y a eu aussi la malle de nicolas milhé, 
que nous avons enterrée pour 30 ans sous les 
dalles l’an dernier. Que les gens y aient glissé 
ou non un message pour l’avenir, beaucoup de 
gens se sont dits touchés, émus par la démar-
che. À chaque fois, d’une forme artistique est 
né l’échange.

Cette édition est 100% michelaise, avec un 
peu moins de spectacles – mais rien que des 
très cotés ! Comme l’avez-vous conçue ?
Vous savez, d’habitude, il n’y a pas de thé-
matique mais, là, avec une place à reprendre, 
elle s’est imposée d’elle-même – et le fait de 
rester à Saint-michel aussi. Tout est venu très 
naturellement. L’idée du rite de passage pour 
l’inauguration avec « Les Pleureuses ». L’idée 
de refaire de la place une maison, qui a abouti 

à l’installation de jonathan macias sur la place. 
Ou, autre installation, la cartographie “sensible” 
de jonas Laclasse où les gens sont invités à 
partager leurs souvenirs. Le fait de manger tous 
ensemble aussi, qui débouche sur le banquet de 
vendredi, avec le concours des commerçants. il 
y avait mille choses à inventer pour cette place 
– comme toujours on avait trop d’idées, c’est le 
problème (rires).
Les spectacles, ce sont des propositions venues 
d’ailleurs que nous avons avant tout choisies 
parce qu’elles rentrent en résonance avec le 
projet. Le somptueux « rictus », son éloge du 
pauvre, colle vraiment à la peau de Saint-mi-
chel ! c’est un texte ancien qui met des mots sur 
l’état du monde qui font qu’ensuite, on voit son 
quartier de manière différente. Tout comme la 
« Happy manif », une balade sonorisée au cas-
que truffée de références cinéphiles – se mettre 
à danser sur « Les demoiselles de rochefort » 

dans son quartier, c’est quelque chose ! La ré-
flexion sur le jeu et le monde du spectacle avec 
les deux propositions très drôles de l’Amicale de 
Production, ou le projet majestueux – et sans 
public ! – de Sarah Vanee « Lecture For every 
One » dont on verra la restitution… chacun de 
ces artistes, à leur manière, posent un regard 
sur comment on habite la ville.

Une idée de ce vers quoi ira Chahuts ensuite ?
Pas vraiment – c’est même le principe de notre 
démarche, de la recherche-action. nous avons 
besoin maintenant de repartir en diagnostic, 
écouter la réalité pour repartir à nouveau. On 
attend la restitution des travaux du sociologue 
mehdi Hazgui jeudi et samedi, et puis il y aura en 
2016 la sortie du film « Travaux vous êtes ici » 
que Sébastien Farges tourne depuis quatre ans. 
et, avant tout, cette édition, il faut qu’on la vive ! •  

Recueilli par Sébastien Le Jeune

feSTivaL

sans saint-michel, point de chahuts

Au fil des interventions artistiques, des liens forts se sont créés avec les habitants et acteurs du quartier – ici, 
les commerçants. en Une, aurélia Poppie Jane, chanteuse de Preminger, en « Liberté guidant Saint-Mich’ ».  
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Une offre foisonnante
Autant vous le dire tout de suite, avec 
15 propositions par jour sinon plus, tout ne 
sera pas dans notre agenda ! On ne saurait 
donc que trop vous conseiller de consulter le 
programme complet en ligne. Et d’en lire les 
“petites lignes”. Car, au-delà des spectacles 
et temps forts – de l’inauguration ce soir 
à 18h30 suivi d’un spectacle de l’excellent 
Jérôme Rouger, jusqu’au grand retour du bal 
sur la place samedi soir – il y en a pour tous 
les goûts : balades insolites dans le quartier, 
lectures, débats et rencontres, fabrication 
de soupe collective, “speed dating de récits”,  
quizz musical, battle hip hop, karaoké, DJ 
sets... Et bien sûr la place et ses installations 
comme autant d’“espaces à vivre”. 
Pensez surtout à réserver les spectacles : 
petites jauges et petits tarifs (gratuit ou 
8-12€), ils devraient partir très vite. 
www.chahuts.net

www.bordeaux7.com
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après deux ans de travaux, le projet 
participatif à l’année « Travaux, 
vous êtes ici » arrive à son terme.  
Quatre ans d’échanges et de création au cœur 
d’un quartier Saint-michel en pleine mutation : 
voilà qui valait bien une grande fête pour cette 
24e édition du festival des arts de la parole.  
entretien avec la directrice de chahuts, caroline 
melon.

Que recherchiez-vous au départ du projet ? 
À accompagner la transformation du quartier ?
Accompagner n’est pas le mot, non. Parce que 
nous ne partions pas avec un point de vue à 
l’annonce des travaux, en septembre 2011, il ne 
s’agissait pas d’être pour ou contre. On a sim-
plement voulu mettre Saint-michel sous un mi-
croscope, savoir ce que ça nous fait – qu’est-ce 
que les mutations des villes entraînent comme 
mutations chez les gens ? et surtout comment 
l’art, les artistes, peuvent-ils proposer des for-
mes qui aident à réfléchir à ces changements, 
les peurs qu’ils engendrent comme celles de la 
gentrification par exemple ? il ne s’agit donc pas 
d’une approche partisane, mais d’une démarche 
de militants de l’écoute de la parole des gens. 
un travail qui peut parler ailleurs, bien au-delà 
de Saint-michel. 

Qu’est-ce qui vous a marqué au cours de 
ces quatre années ?
je garde plein de grands souvenirs. Parmi 
les plus forts, sans doute, la danseuse Laure 
Terrier perchée sur les grilles du chantier pour 
une performance. Les ouvriers n’avaient pas le 
droit de parler de l’avancée des travaux avec 
les riverains, alors ils ne parlaient pas du tout. 
cette intervention a recréé un lien entre eux 
et les gens du quartier. et puis la permanence 
qu’on a tenue avec jonathan macias chaque 
lundi matin pendant deux ans, souvent à se 
geler les fesses ! Les commerçants de la place 

se demandaient ce qu’on faisait là, au début. et 
peu à peu, des liens forts se sont créés avec 
eux. il y a eu aussi la malle de nicolas milhé, 
que nous avons enterrée pour 30 ans sous les 
dalles l’an dernier. Que les gens y aient glissé 
ou non un message pour l’avenir, beaucoup de 
gens se sont dits touchés, émus par la démar-
che. À chaque fois, d’une forme artistique est 
né l’échange.

Cette édition est 100% michelaise, avec un 
peu moins de spectacles – mais rien que des 
très cotés ! Comme l’avez-vous conçue ?
Vous savez, d’habitude, il n’y a pas de thé-
matique mais, là, avec une place à reprendre, 
elle s’est imposée d’elle-même – et le fait de 
rester à Saint-michel aussi. Tout est venu très 
naturellement. L’idée du rite de passage pour 
l’inauguration avec « Les Pleureuses ». L’idée 
de refaire de la place une maison, qui a abouti 

à l’installation de jonathan macias sur la place. 
Ou, autre installation, la cartographie “sensible” 
de jonas Laclasse où les gens sont invités à 
partager leurs souvenirs. Le fait de manger tous 
ensemble aussi, qui débouche sur le banquet de 
vendredi, avec le concours des commerçants. il 
y avait mille choses à inventer pour cette place 
– comme toujours on avait trop d’idées, c’est le 
problème (rires).
Les spectacles, ce sont des propositions venues 
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chel ! c’est un texte ancien qui met des mots sur 
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que truffée de références cinéphiles – se mettre 
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Production, ou le projet majestueux – et sans 
public ! – de Sarah Vanee « Lecture For every 
One » dont on verra la restitution… chacun de 
ces artistes, à leur manière, posent un regard 
sur comment on habite la ville.
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démarche, de la recherche-action. nous avons 
besoin maintenant de repartir en diagnostic, 
écouter la réalité pour repartir à nouveau. On 
attend la restitution des travaux du sociologue 
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Autant vous le dire tout de suite, avec 
15 propositions par jour sinon plus, tout ne 
sera pas dans notre agenda ! On ne saurait 
donc que trop vous conseiller de consulter le 
programme complet en ligne. Et d’en lire les 
“petites lignes”. Car, au-delà des spectacles 
et temps forts – de l’inauguration ce soir 
à 18h30 suivi d’un spectacle de l’excellent 
Jérôme Rouger, jusqu’au grand retour du bal 
sur la place samedi soir – il y en a pour tous 
les goûts : balades insolites dans le quartier, 
lectures, débats et rencontres, fabrication 
de soupe collective, “speed dating de récits”,  
quizz musical, battle hip hop, karaoké, DJ 
sets... Et bien sûr la place et ses installations 
comme autant d’“espaces à vivre”. 
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Ambiance Bivouac
au Polarium à Bègles
L’association Zébra 3 a imaginé 
un échange artistique entre Tou-
louse et Bordeaux. « Bivouac 
après naufrage » est une expo-
sition d’artistes émergents de la 
scène midi pyrénéenne. Des ate-
liers à destination du jeune public 
(6-12 ans), seront organisés au 
mois de juillet avec Laurent Le 
Deunff et Christophe Beaudeau.

 ̈Bivouac après naufrage, au 
Polarium de la Fabrique Pola, 2 rue 
Marc Sangnier à Bègles, du lundi au 
vendredi de 10 h à 18 h, les samedis 
de juin de 14 h à 18 h, gratuit. Les 
ateliers jeune public se dérouleront 
les 1er, 6, 7 et 8 juillet, de 14 h à 18 h, 
5 €, inscriptions au 09 52 18 88 29 
ou zebra3@buy-sellf.com.
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Envoyez vos bons plans à : bordeaux@20minutes.fr

Un moment d’évasion, installé 
au cœur de la citadelle, le festi-
val Vie Sauvage s’est installé à 
Bourg-sur-Gironde et propose 
« au public une expérience iné-
dite autour des sens et de la 
découverte dans un cadre remar-
quable ».

Week-end de concerts
Au programme des réjouis-
sances : gastronomie, arts vi-
suels, contes, scénographie, 
jeux, arts graphiques et bien sûr 
le meilleur de la jeune scène in-
dépendante. Le vendredi soir, ne 
manquez pas Ciadel, de l’électro 
planante venue des Hautes-Py-
rénées et Botibol, un artiste bor-
delais qui propose dans son se-
cond opus du rock plus intense. 
Le samedi, c’est dans la citadelle 
que ça se passe. Le label Talitres 
présente Thousand du folk pop. 
Suivront Forever Pavot et Barba-
rossa, venu d’Angleterre.

Le dimanche, ça sera réveil en 
douceur avec pétanque et carte 
blanche au camping pour le fes-
tival off de Vie Sauvage. Vivement 
les vacances. W J.M.
Festival Vie Sauvage, les 12, 13 et 14 juin 
à Bourg-sur-Gironde,
 www.festivalviesauvage.fr.

MUSIQUE

Vie sauvage, un avant-goût 
de l’été à Bourg sur Gironde

Une programmation riche dans 
un cadre remarquable.
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Julie Millet

C ’est toujours un rendez-
vous hors normes que 
propose le festival Cha-

huts implanté dans le quartier 
Saint-Michel, lui-même terri-
toire bien à part dans le paysage 
bordelais.

Saint Michel, unique
Cette édition sera encore plus 
spéciale, car elle intervient après 
quatre ans de travaux sur la 
place Saint-Michel. Pendant 
quatre ans, l’équipe de Chahuts 
a demandé à des artistes d’ob-
server cette transformation et 
d’en donner une lecture person-
nelle. Entre village gaulois, terre 
de résistance, quartier mal famé 
et destination exotique, Saint Mi-
chel est un quartier unique à 
Bordeaux et Chahuts en a fait sa 
muse. Pendant trois jours, comé-
diens, musiciens, danseurs, 
plasticiens, conteurs investiront 
les lieux. A ne pas manquer, la 
Happy Manif le 12 juin : munis de 
casques sur les oreilles, les par-

ticipants devront suivre les indi-
cations de la bande-son dans une 
déambulation joyeuse. Le comé-
dien Garniouze propose aussi un 
spectacle déambulatoire avec 
Rictus, un coup de cœur de 
l’équipe. Chahuts donne à voir 
mais aussi à vivre. Repas collec-
tif, bal, visites insolites du quar-
tier, banquet, ça va bouger. W 

FESTIVAL Chahuts va faire bouillonner le quartier Saint Michel

La vie après travaux

La Happy Manif se déroulera le 12 juin à 19 h et 21 h.
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Pratique
Chahuts, du 10 au 13 juin, 
quartier Saint-Michel
à Bordeaux. La plupart des 
propositions sont gratuites, 
pour les autres, entre 8
et 12 €, programme complet 
sur www.chahuts.net.

 Im
pr

im
é 

su
r d

u 
pa

pi
er

 re
cy

cl
é,

 n
e 

je
te

z 
pa

s 
ce

 jo
ur

na
l s

ur
 la

 v
oi

e 
pu

bl
iq

ue
 : 

do
nn

ez
-l

e.
 M

er
ci

 !

P
U

B
L

IC
IT

É

Je
ff 

Ta
yl

or
/A

P/
Si

pa

Vigipirate 
chamboule tout

POLLUTION

L’inquiétante 
prolifération des 
déchets marins P.12

www.20minutes.fr Mercredi 10 juin 2015  N° 2850

SANTÉ

Les enfants, 
premières victimes 
des pesticides P.13

Cette année, de nombreuses fêtes d’école n’auront 
pas lieu ou se feront sans les parents pour des 
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Ambiance Bivouac
au Polarium à Bègles
L’association Zébra 3 a imaginé 
un échange artistique entre Tou-
louse et Bordeaux. « Bivouac 
après naufrage » est une expo-
sition d’artistes émergents de la 
scène midi pyrénéenne. Des ate-
liers à destination du jeune public 
(6-12 ans), seront organisés au 
mois de juillet avec Laurent Le 
Deunff et Christophe Beaudeau.

 ̈Bivouac après naufrage, au 
Polarium de la Fabrique Pola, 2 rue 
Marc Sangnier à Bègles, du lundi au 
vendredi de 10 h à 18 h, les samedis 
de juin de 14 h à 18 h, gratuit. Les 
ateliers jeune public se dérouleront 
les 1er, 6, 7 et 8 juillet, de 14 h à 18 h, 
5 €, inscriptions au 09 52 18 88 29 
ou zebra3@buy-sellf.com.
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Envoyez vos bons plans à : bordeaux@20minutes.fr

Un moment d’évasion, installé 
au cœur de la citadelle, le festi-
val Vie Sauvage s’est installé à 
Bourg-sur-Gironde et propose 
« au public une expérience iné-
dite autour des sens et de la 
découverte dans un cadre remar-
quable ».

Week-end de concerts
Au programme des réjouis-
sances : gastronomie, arts vi-
suels, contes, scénographie, 
jeux, arts graphiques et bien sûr 
le meilleur de la jeune scène in-
dépendante. Le vendredi soir, ne 
manquez pas Ciadel, de l’électro 
planante venue des Hautes-Py-
rénées et Botibol, un artiste bor-
delais qui propose dans son se-
cond opus du rock plus intense. 
Le samedi, c’est dans la citadelle 
que ça se passe. Le label Talitres 
présente Thousand du folk pop. 
Suivront Forever Pavot et Barba-
rossa, venu d’Angleterre.

Le dimanche, ça sera réveil en 
douceur avec pétanque et carte 
blanche au camping pour le fes-
tival off de Vie Sauvage. Vivement 
les vacances. W J.M.
Festival Vie Sauvage, les 12, 13 et 14 juin 
à Bourg-sur-Gironde,
 www.festivalviesauvage.fr.

MUSIQUE

Vie sauvage, un avant-goût 
de l’été à Bourg sur Gironde

Une programmation riche dans 
un cadre remarquable.
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Julie Millet

C ’est toujours un rendez-
vous hors normes que 
propose le festival Cha-

huts implanté dans le quartier 
Saint-Michel, lui-même terri-
toire bien à part dans le paysage 
bordelais.

Saint Michel, unique
Cette édition sera encore plus 
spéciale, car elle intervient après 
quatre ans de travaux sur la 
place Saint-Michel. Pendant 
quatre ans, l’équipe de Chahuts 
a demandé à des artistes d’ob-
server cette transformation et 
d’en donner une lecture person-
nelle. Entre village gaulois, terre 
de résistance, quartier mal famé 
et destination exotique, Saint Mi-
chel est un quartier unique à 
Bordeaux et Chahuts en a fait sa 
muse. Pendant trois jours, comé-
diens, musiciens, danseurs, 
plasticiens, conteurs investiront 
les lieux. A ne pas manquer, la 
Happy Manif le 12 juin : munis de 
casques sur les oreilles, les par-

ticipants devront suivre les indi-
cations de la bande-son dans une 
déambulation joyeuse. Le comé-
dien Garniouze propose aussi un 
spectacle déambulatoire avec 
Rictus, un coup de cœur de 
l’équipe. Chahuts donne à voir 
mais aussi à vivre. Repas collec-
tif, bal, visites insolites du quar-
tier, banquet, ça va bouger. W 

FESTIVAL Chahuts va faire bouillonner le quartier Saint Michel

La vie après travaux

La Happy Manif se déroulera le 12 juin à 19 h et 21 h.
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Pratique
Chahuts, du 10 au 13 juin, 
quartier Saint-Michel
à Bordeaux. La plupart des 
propositions sont gratuites, 
pour les autres, entre 8
et 12 €, programme complet 
sur www.chahuts.net.
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A la pêche 
aux colos

TÉLÉVISION

L’acteur Ted 
Danson jubile grâce 
aux « Experts » P.17
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Les femmes 
entraîneurs se 
fraient un chemin P.18
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A quelques semaines des vacances scolaires, 
« 20 Minutes » dresse la liste des critères à ne pas 
négliger dans le choix des séjours pour enfants. P.8

CONSOMMATION

Pizzas, paris
et bières comptent 
sur les Bleus P.12

TOURISME

Redevenu une île,
le Mont-Saint-Michel 
est toujours 
aussi attractif P.9

CULTURE

Les musées 
d’Aquitaine 
à l’heure d’été P.5
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Le match 
des terrasses Page 18

EUTHANASIE Aujourd’hui, à Pau, débute le procès de Nicolas Bonnemaison.  
L’ex-urgentiste bayonnais est jugé pour avoir donné la mort à sept patients en fin de vie.  
Au-delà des faits, c’est tout le débat sur l’euthanasie qui s’invite à la cour d’assises. P. 2 et 3

Fin de vie : le procès 
qui relance le débat

Avant d’être radié, le Dr Bonnemaison exerçait au Centre hospitalier de la Côte basque. Il bénéficie de nombreux soutiens. ARCH. « SO »

MÉTÉO 

Grêle : la vigne  
a souffert 
Les intempéries de  
dimanche soir ont touché 
Cognac, sa région, ainsi 
que le Médoc. L’épisode 
orageux aura duré  
trois jours. Pages 10 et 11

POLITIQUE 

Le Pen : conflit 
de générations 
Marine Le Pen a recadré 
son père après sa sortie 
sur Patrick Bruel, mais  
sa position demeure 
ambiguë. Page 8
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HAPPE:N - Webzine Culturel Bordelais
Accueil › ARTICLE › Arts de la Scène › Festival CHAHUTS du 10 au 14 juin 2015

Publié le lundi 8 juin 2015 par Elise Rochet

Festival CHAHUTS du 10 au 14 juin 2015
Sous les nouveaux pavés la fête !

Première édition depuis la fin des travaux, le festival ''Chahuts'' réinvestit (enfin!) la place Saint Michel, au programme, 4 jours de fêtes, de propositions artistiques,
d'aventures collectives et singulières....Un moment intense de vivre ensemble. Et parce que la parole est cette étrange acte de relation destiné à communiquer la
pensée, parce que chahut est aussi synonyme de danse désordonnée, tapage, perturbation volontaire ; notre ''Chahuts'' à nous ce sont les mots de ceux qui participent
à ce petit tapage communiquant, bénévoles, petites mains.... Trois interviews, trois regards sur cet objet insolite qui fait vibrer les pavés et ses habitants.

Happe:n - Agenda Culturel à Bordeaux, Arts, Concerts & Soc... http://www.happen.fr/articles/theatre-/-danse/chahuts-du-10-a...

1 of 3 29/06/15 09:10

Audrey, chargée de l'action culturelle depuis octobre 2014

Cette édition 2015 sera donc un première pour toi?

J'ai déjà vécu un Chahuts en 2009, j'étais stagiaire en action culturelle. Mais le festival de cette année à un visage vraiment différent des autres. D'abord, parce qu'il a beaucoup
évolué, grandit et puis aussi parce que, cette année, il réinvestit la place Saint Michel, qui était en travaux depuis plus de 3 ans. Avec tous ces changements, je dirai qu'à la fois, je
l'ai déjà fait et à la fois, c'est nouveau dans la forme que ça va prendre cette année.

Si tu devais choisir un temps fort dans la programmation ?

Un, c'est plutôt difficile.... Je dirai d'abord, la restitution des travaux, qui est un projet au long court avec des habitants du quartier qui participent maintenant, depuis un peu plus
de trois ans, à des ateliers d'écriture et à la création d'actes symboliques... Ils se sont vraiment engagés dans leurs actes, ils ont mis énormément de leurs personnes, la restitution
et les lectures vont leur permettre de retracer ces travaux mais à travers leur regard à chacun, c'est à la croisée de l'intime et des mutations du quartier, donc je pense que ça va
être un moment fort. Et aussi, les pleureuses et le banquet, qui sont des projets sur lesquels on a beaucoup travaillé en action culturelle. Les pleureuses, c'est 130 femmes qui se
réunissent pour une performance sur la place Saint Michel, le soir de l'ouverture du festival. Et le banquet, parce que je pense que ça va être un événement festif dans le quartier,
où les habitants vont préparer un repas à partager, ça va être assez beau de voir tous ces gens se retrouver attablés ensemble.

Un challenge pour toi durant ce festival ?

D'arriver à tout finir avant le début du festival !!!! Cette année, il y a beaucoup de projets qui impliquent plein, plein de monde ; le banquet, les pleureuses mais aussi 'une place à
prendre' où on invite les associations du quartier à prendre part aux propositions artistiques, donc beaucoup d'interlocuteurs, il y a aussi la restitution du projet travaux avec les 9
artistes, les projets avec les écoles....Arriver à organiser tout ça, c'est le gros challenge!

Pendant le festival, j'espère qu'on va réussir à créer cette espèce de 'maison éphémère' sur la place, avec du massage, des jeux grandeur nature, du gazon, un salon de
discussion, un thé de Promofemmes, des classes de l'école des Menuts qui viendront faire cours sur la place et de nombreuses autres choses... J'aimerais que les gens soient
contents de réinvestir la place avec nous, que ça soit un espace à vivre, un endroit de plaisir et de partage, que les gens puissent se retrouver là, s'allonger sur des chaises
longues comme dans leur jardin, que cet espace soit occupé de manière assez simple pendant les 4 jours du festival.

3 mots pour définir ton chahuts?

Convivialité, plaisir d'être ensemble et découverte.

Découverte parce que je pense que Chahuts propose plein de découvertes, artistiques mais aussi de l'autre, du plaisir d'être ensemble, des différences de chacun...

John, animateur au centre social de Saint Michel, détaché sur le festival au pôle restauration

Depuis combien de temps participes-tu à Chahuts ?

Depuis 6 ans, je suis à la restauration, ça me permet d'entretenir mon physique (rire)!!! Quand j'ai commencé, on faisait nous même les repas. Les gens s'inscrivaient en tant que
bénévoles cuisiniers, ils disaient : ''moi j'ai envie de faire ça'','' je suis disponible tel jour'' et du coup, on montait une équipe pour faire la bouffe mais après, c'était trop compliqué.
Le festival s'est agrandi, il y a eu de plus en plus de monde, on a fait appel à des professionnels du quartier. C'est mieux de faire travailler les restaurants du quartier.

Quelle est l'ambiance au pôle restauration ?

On ne peut pas décrire l'ambiance de la cuisine, ça doit rester caché.... Bon, ben puisque tu insistes, c'est : ''la fête, la fête, la vaisselle, la galère et re la fête''. Nous, on est une
famille à part, puisque c'est les mêmes personnes qui viennent chaque année et du coup c'est hors du temps, on est hors du temps, on est là toute la journée, on s'éclate et c'est
la fête, ça fait pas mal de fois que je dis le mot la fête, non ?

Qu'est ce que t'apporte Chahuts ?

Moi, ce qui m’intéresse c'est les gens. A la restauration, je suis sûr de rencontrer tout le monde. Parfois, je vois des gens, je ne sais pas leur nom, je ne sais pas ce qu'ils font dans
la vie mais, en fait, ils m’intéressent. Et puis, l'espace restauration, c'est l'endroit où les gens viennent se détendre, donc on est le confident, on est au courant de tous les petits
potins et on boit des coups avec tout le monde.

Si Chahuts était un plat ?

Des lasagnes parce qu'il y a plein de couches avec différents ingrédients, plein de sauce... C'est très nourrissant comme plat. Si tu prends couche après couche, c'est pas bon,
mais si tu prends tout ensemble, c'est hyper bon ! C'est costaud comme plat, donc ça donne des forces et en plus de ça, il faut toujours tout manger ensemble.

Trois mots pour décrire ton 'chahuts' ?

Rencontre, partage et intemporel.

Pendant Chahuts, je ne sais pas si on est lundi, mardi ou mercredi, je sais juste quand c'est fini, parce qu'onn me dit que c'est la fin.

Martine institutrice en maternelle/greetchahuteuse

Depuis combien de temps tu es bénévole sur Chahuts ?

Pratiquement 3 ans, quand on est revenu vivre à Bordeaux avec mon mari, on s'est installé dans le quartier Saint Michel puisque c'était celui des origines de la famille, celui où
j'avais passé une partie de ma jeunesse. On a été mis en contact avec Caroline Melon qui nous a présenté le travail de Chahuts et ça m'a intéressée.

Quelle est ton implication dans ce festival?

Pendant l'année, je participe à l'atelier écriture et j'ai fait deux actes pour le projet travaux. Mon premier acte, c'est un fresque. J'ai créée une rue Saint Michel avec des maisons et
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Audrey, chargée de l'action culturelle depuis octobre 2014

Cette édition 2015 sera donc un première pour toi?

J'ai déjà vécu un Chahuts en 2009, j'étais stagiaire en action culturelle. Mais le festival de cette année à un visage vraiment différent des autres. D'abord, parce qu'il a beaucoup
évolué, grandit et puis aussi parce que, cette année, il réinvestit la place Saint Michel, qui était en travaux depuis plus de 3 ans. Avec tous ces changements, je dirai qu'à la fois, je
l'ai déjà fait et à la fois, c'est nouveau dans la forme que ça va prendre cette année.

Si tu devais choisir un temps fort dans la programmation ?

Un, c'est plutôt difficile.... Je dirai d'abord, la restitution des travaux, qui est un projet au long court avec des habitants du quartier qui participent maintenant, depuis un peu plus
de trois ans, à des ateliers d'écriture et à la création d'actes symboliques... Ils se sont vraiment engagés dans leurs actes, ils ont mis énormément de leurs personnes, la restitution
et les lectures vont leur permettre de retracer ces travaux mais à travers leur regard à chacun, c'est à la croisée de l'intime et des mutations du quartier, donc je pense que ça va
être un moment fort. Et aussi, les pleureuses et le banquet, qui sont des projets sur lesquels on a beaucoup travaillé en action culturelle. Les pleureuses, c'est 130 femmes qui se
réunissent pour une performance sur la place Saint Michel, le soir de l'ouverture du festival. Et le banquet, parce que je pense que ça va être un événement festif dans le quartier,
où les habitants vont préparer un repas à partager, ça va être assez beau de voir tous ces gens se retrouver attablés ensemble.

Un challenge pour toi durant ce festival ?

D'arriver à tout finir avant le début du festival !!!! Cette année, il y a beaucoup de projets qui impliquent plein, plein de monde ; le banquet, les pleureuses mais aussi 'une place à
prendre' où on invite les associations du quartier à prendre part aux propositions artistiques, donc beaucoup d'interlocuteurs, il y a aussi la restitution du projet travaux avec les 9
artistes, les projets avec les écoles....Arriver à organiser tout ça, c'est le gros challenge!

Pendant le festival, j'espère qu'on va réussir à créer cette espèce de 'maison éphémère' sur la place, avec du massage, des jeux grandeur nature, du gazon, un salon de
discussion, un thé de Promofemmes, des classes de l'école des Menuts qui viendront faire cours sur la place et de nombreuses autres choses... J'aimerais que les gens soient
contents de réinvestir la place avec nous, que ça soit un espace à vivre, un endroit de plaisir et de partage, que les gens puissent se retrouver là, s'allonger sur des chaises
longues comme dans leur jardin, que cet espace soit occupé de manière assez simple pendant les 4 jours du festival.

3 mots pour définir ton chahuts?

Convivialité, plaisir d'être ensemble et découverte.

Découverte parce que je pense que Chahuts propose plein de découvertes, artistiques mais aussi de l'autre, du plaisir d'être ensemble, des différences de chacun...

John, animateur au centre social de Saint Michel, détaché sur le festival au pôle restauration

Depuis combien de temps participes-tu à Chahuts ?

Depuis 6 ans, je suis à la restauration, ça me permet d'entretenir mon physique (rire)!!! Quand j'ai commencé, on faisait nous même les repas. Les gens s'inscrivaient en tant que
bénévoles cuisiniers, ils disaient : ''moi j'ai envie de faire ça'','' je suis disponible tel jour'' et du coup, on montait une équipe pour faire la bouffe mais après, c'était trop compliqué.
Le festival s'est agrandi, il y a eu de plus en plus de monde, on a fait appel à des professionnels du quartier. C'est mieux de faire travailler les restaurants du quartier.

Quelle est l'ambiance au pôle restauration ?

On ne peut pas décrire l'ambiance de la cuisine, ça doit rester caché.... Bon, ben puisque tu insistes, c'est : ''la fête, la fête, la vaisselle, la galère et re la fête''. Nous, on est une
famille à part, puisque c'est les mêmes personnes qui viennent chaque année et du coup c'est hors du temps, on est hors du temps, on est là toute la journée, on s'éclate et c'est
la fête, ça fait pas mal de fois que je dis le mot la fête, non ?

Qu'est ce que t'apporte Chahuts ?

Moi, ce qui m’intéresse c'est les gens. A la restauration, je suis sûr de rencontrer tout le monde. Parfois, je vois des gens, je ne sais pas leur nom, je ne sais pas ce qu'ils font dans
la vie mais, en fait, ils m’intéressent. Et puis, l'espace restauration, c'est l'endroit où les gens viennent se détendre, donc on est le confident, on est au courant de tous les petits
potins et on boit des coups avec tout le monde.

Si Chahuts était un plat ?

Des lasagnes parce qu'il y a plein de couches avec différents ingrédients, plein de sauce... C'est très nourrissant comme plat. Si tu prends couche après couche, c'est pas bon,
mais si tu prends tout ensemble, c'est hyper bon ! C'est costaud comme plat, donc ça donne des forces et en plus de ça, il faut toujours tout manger ensemble.

Trois mots pour décrire ton 'chahuts' ?

Rencontre, partage et intemporel.

Pendant Chahuts, je ne sais pas si on est lundi, mardi ou mercredi, je sais juste quand c'est fini, parce qu'onn me dit que c'est la fin.

Martine institutrice en maternelle/greetchahuteuse

Depuis combien de temps tu es bénévole sur Chahuts ?

Pratiquement 3 ans, quand on est revenu vivre à Bordeaux avec mon mari, on s'est installé dans le quartier Saint Michel puisque c'était celui des origines de la famille, celui où
j'avais passé une partie de ma jeunesse. On a été mis en contact avec Caroline Melon qui nous a présenté le travail de Chahuts et ça m'a intéressée.

Quelle est ton implication dans ce festival?

Pendant l'année, je participe à l'atelier écriture et j'ai fait deux actes pour le projet travaux. Mon premier acte, c'est un fresque. J'ai créée une rue Saint Michel avec des maisons et
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des décors à partir de photos de maisons que j'ai prise partout dans le quartier et puis, l'acte 2, c'est un livre avec des photos et des textes tout au long du chantier et aussi en
dehors. Ce sera visible à l'exposition à la Halle des douves.

Et puis pendant le festival, on est accueillants pour les comédiens et les acteurs du festivals, on a toujours une chambre disponible à la maison.

Je suis aussi greetchahuteuse. J'ai bâti ma une visite autour de la vie de ma famille dans le quartier et des faits divers publiés dans la Petite Gironde, l'ancêtre de Sud-ouest. En se
promenant de place en place, je raconte l'histoire de ma famille. Mon arrière grand père était docker sur les quais et mon arrière grand-mère blanchisseuse, elle travaillait dans un
atelier, ils ont ont eu 4 filles dont ma grand-mère qui est partie à Sainte-Croix où est né mon père. Je raconte ça depuis la naissance de ma grand mère, jusqu'au départ de ma
famille en banlieue à la fin de la guerre, en donnant l'ambiance avec les histoires, les faits divers. Je la fais très régulièrement dans l'année pour ceux qui veulent.

Du coup, ça m'a donné envie de me replonger dans la vie de Saint Michel dans les années 70 et j'ai écrit un livre ''Mon petit''.

C'est la balade des greetchahuteurs qui t'a donné envie d'écrire ce livre ?

Les activités stimulées par Chahuts. Je me suis appuyée sur ça pour me lancer dans des activités de créations. C'est Chahuts qui a été déclencheur et porteur. Je ne sais pas
jusqu'où ça va m'amener tout ça, je suis allée jusqu'à écrire un roman, jusqu'où je vais aller ? Qu'est ce que je vais faire ? Je vais peut être décider de peindre la flèche en vert !!!!

Qu'est ce que t'apporte Chahuts ?

La rencontre des gens qui ont envie de faire des choses, qui ont envie de partager, des gens très différents, c'est amusant à voir et à vivre.

Et puis toute l'année, c'est une équipe toujours adorable, charmante et souriante. C'est agréable de pouvoir passer de temps en temps au centre social pour voir des gens
toujours sympathiques, c'est important d'avoir ça autour de soi.

3 mots pour décrire ton chahuts?

Convivialité, création et simplicité.

Trois témoignages singuliers, trois mots pour résumer une expèrience, trois visions d'un même plaisir à partager un moment de festif et convivial. C'est peut être aussi ça, le
festival ''Chahuts''!

Pour en savoir un peu plus sur le festival :

http://www.chahuts.net/

http://www.chahuts.net/index.php/festivalchahuts/programmation

 

Et pour ceux qui seraient intéressés par le livre de Martine :

http://www.causedupoulailler.fr/monpetit.html

 

Photographies : Pierre Planchenault

Happe:n - Agenda Culturel à Bordeaux, Arts, Concerts & Soc... http://www.happen.fr/articles/theatre-/-danse/chahuts-du-10-a...

3 of 3 29/06/15 09:10

HAPPE:N - Webzine Culturel Bordelais
Accueil › ARTICLE › Arts de la Scène › Festival CHAHUTS du 10 au 14 juin 2015

Publié le lundi 8 juin 2015 par Elise Rochet

Festival CHAHUTS du 10 au 14 juin 2015
Sous les nouveaux pavés la fête !

Première édition depuis la fin des travaux, le festival ''Chahuts'' réinvestit (enfin!) la place Saint Michel, au programme, 4 jours de fêtes, de propositions artistiques,
d'aventures collectives et singulières....Un moment intense de vivre ensemble. Et parce que la parole est cette étrange acte de relation destiné à communiquer la
pensée, parce que chahut est aussi synonyme de danse désordonnée, tapage, perturbation volontaire ; notre ''Chahuts'' à nous ce sont les mots de ceux qui participent
à ce petit tapage communiquant, bénévoles, petites mains.... Trois interviews, trois regards sur cet objet insolite qui fait vibrer les pavés et ses habitants.
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Audrey, chargée de l'action culturelle depuis octobre 2014

Cette édition 2015 sera donc un première pour toi?

J'ai déjà vécu un Chahuts en 2009, j'étais stagiaire en action culturelle. Mais le festival de cette année à un visage vraiment différent des autres. D'abord, parce qu'il a beaucoup
évolué, grandit et puis aussi parce que, cette année, il réinvestit la place Saint Michel, qui était en travaux depuis plus de 3 ans. Avec tous ces changements, je dirai qu'à la fois, je
l'ai déjà fait et à la fois, c'est nouveau dans la forme que ça va prendre cette année.

Si tu devais choisir un temps fort dans la programmation ?

Un, c'est plutôt difficile.... Je dirai d'abord, la restitution des travaux, qui est un projet au long court avec des habitants du quartier qui participent maintenant, depuis un peu plus
de trois ans, à des ateliers d'écriture et à la création d'actes symboliques... Ils se sont vraiment engagés dans leurs actes, ils ont mis énormément de leurs personnes, la restitution
et les lectures vont leur permettre de retracer ces travaux mais à travers leur regard à chacun, c'est à la croisée de l'intime et des mutations du quartier, donc je pense que ça va
être un moment fort. Et aussi, les pleureuses et le banquet, qui sont des projets sur lesquels on a beaucoup travaillé en action culturelle. Les pleureuses, c'est 130 femmes qui se
réunissent pour une performance sur la place Saint Michel, le soir de l'ouverture du festival. Et le banquet, parce que je pense que ça va être un événement festif dans le quartier,
où les habitants vont préparer un repas à partager, ça va être assez beau de voir tous ces gens se retrouver attablés ensemble.

Un challenge pour toi durant ce festival ?

D'arriver à tout finir avant le début du festival !!!! Cette année, il y a beaucoup de projets qui impliquent plein, plein de monde ; le banquet, les pleureuses mais aussi 'une place à
prendre' où on invite les associations du quartier à prendre part aux propositions artistiques, donc beaucoup d'interlocuteurs, il y a aussi la restitution du projet travaux avec les 9
artistes, les projets avec les écoles....Arriver à organiser tout ça, c'est le gros challenge!

Pendant le festival, j'espère qu'on va réussir à créer cette espèce de 'maison éphémère' sur la place, avec du massage, des jeux grandeur nature, du gazon, un salon de
discussion, un thé de Promofemmes, des classes de l'école des Menuts qui viendront faire cours sur la place et de nombreuses autres choses... J'aimerais que les gens soient
contents de réinvestir la place avec nous, que ça soit un espace à vivre, un endroit de plaisir et de partage, que les gens puissent se retrouver là, s'allonger sur des chaises
longues comme dans leur jardin, que cet espace soit occupé de manière assez simple pendant les 4 jours du festival.

3 mots pour définir ton chahuts?

Convivialité, plaisir d'être ensemble et découverte.

Découverte parce que je pense que Chahuts propose plein de découvertes, artistiques mais aussi de l'autre, du plaisir d'être ensemble, des différences de chacun...

John, animateur au centre social de Saint Michel, détaché sur le festival au pôle restauration

Depuis combien de temps participes-tu à Chahuts ?

Depuis 6 ans, je suis à la restauration, ça me permet d'entretenir mon physique (rire)!!! Quand j'ai commencé, on faisait nous même les repas. Les gens s'inscrivaient en tant que
bénévoles cuisiniers, ils disaient : ''moi j'ai envie de faire ça'','' je suis disponible tel jour'' et du coup, on montait une équipe pour faire la bouffe mais après, c'était trop compliqué.
Le festival s'est agrandi, il y a eu de plus en plus de monde, on a fait appel à des professionnels du quartier. C'est mieux de faire travailler les restaurants du quartier.

Quelle est l'ambiance au pôle restauration ?

On ne peut pas décrire l'ambiance de la cuisine, ça doit rester caché.... Bon, ben puisque tu insistes, c'est : ''la fête, la fête, la vaisselle, la galère et re la fête''. Nous, on est une
famille à part, puisque c'est les mêmes personnes qui viennent chaque année et du coup c'est hors du temps, on est hors du temps, on est là toute la journée, on s'éclate et c'est
la fête, ça fait pas mal de fois que je dis le mot la fête, non ?

Qu'est ce que t'apporte Chahuts ?

Moi, ce qui m’intéresse c'est les gens. A la restauration, je suis sûr de rencontrer tout le monde. Parfois, je vois des gens, je ne sais pas leur nom, je ne sais pas ce qu'ils font dans
la vie mais, en fait, ils m’intéressent. Et puis, l'espace restauration, c'est l'endroit où les gens viennent se détendre, donc on est le confident, on est au courant de tous les petits
potins et on boit des coups avec tout le monde.

Si Chahuts était un plat ?

Des lasagnes parce qu'il y a plein de couches avec différents ingrédients, plein de sauce... C'est très nourrissant comme plat. Si tu prends couche après couche, c'est pas bon,
mais si tu prends tout ensemble, c'est hyper bon ! C'est costaud comme plat, donc ça donne des forces et en plus de ça, il faut toujours tout manger ensemble.

Trois mots pour décrire ton 'chahuts' ?

Rencontre, partage et intemporel.

Pendant Chahuts, je ne sais pas si on est lundi, mardi ou mercredi, je sais juste quand c'est fini, parce qu'onn me dit que c'est la fin.

Martine institutrice en maternelle/greetchahuteuse

Depuis combien de temps tu es bénévole sur Chahuts ?

Pratiquement 3 ans, quand on est revenu vivre à Bordeaux avec mon mari, on s'est installé dans le quartier Saint Michel puisque c'était celui des origines de la famille, celui où
j'avais passé une partie de ma jeunesse. On a été mis en contact avec Caroline Melon qui nous a présenté le travail de Chahuts et ça m'a intéressée.

Quelle est ton implication dans ce festival?

Pendant l'année, je participe à l'atelier écriture et j'ai fait deux actes pour le projet travaux. Mon premier acte, c'est un fresque. J'ai créée une rue Saint Michel avec des maisons et
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CULTURESOCIÉTÉ | 6:00| 9 juin 2015par Walid Salem

Chahuts, paroles et convictions intimes

La chorégraphe Laure Terrier travaillant avec les enfants du quartier (© Corina Airinei)

Fin des travaux ! Chahuts 2015 annonce une
programmation issue de 4 ans de dialogue avec les
habitants de Saint-Michel autour de la place aujourd’hui
achevée. Du 10 au 13 juin, « une place est à prendre »
avec des installations, des expositions, des spectacles
et un banquet.

Chahuts n’est pas un festival comme les autres. Ça, on le sait. Ce festival, qui n’est pas loin du
quart de siècle d’existence, puise son inspiration dans la population du quartier Saint-Michel. Ça

Chahuts, paroles et convictions intimes - Rue89 Bordeaux http://rue89bordeaux.com/2015/06/chahuts-paroles-et-convict...
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CULTURE | 6:00| 13 juin 2014par Xavier Ridon

« Chahuts n’existerait pas sans les
intermittents »

Malgré la grève des intermittents, les permanences de « Travaux : vous êtes ici » se tiennent
toujours place Saint-Michel de 10h à 20h (XR/Rue89 Bordeaux)

Pour sa première journée, le festival Chahuts devait
présenter mercredi le spectacle « Italie – Brésil 3 à 2 ».
Mais la compagnie, en accord avec la Coordination des
intermittents et précaires 33, a voté la grève. Le festival
des Arts de la Parole continue, lui, jusqu’à samedi. Trois
questions à sa directrice, Caroline Melon.

"Chahuts n'existerait pas sans les intermittents" - Rue89 Bordeaux http://rue89bordeaux.com/2014/06/chahuts-nexisterait-pas-les...
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Melon. Est-ce qu’on était vraiment à la bonne place ? Est-ce que les formes qui allaient naître
seraient de l’art ou juste une pâle illustration, mise en forme de lieux communs, d’évidences, de
bruits de trottoirs ? »

Et pourtant, la meneuse des troupes n’a pas bien l’air d’en douter quand on la croise, à l’arrache,
comme un tourbillon. Pleine de convictions et débordante d’énergie, les idées lui viennent plus vite
que les mots. Au point que ses phrases ne se terminent jamais vraiment, c’est à nous d’imaginer le
reste :

« Dans la vie d’un quartier, surtout comme celui de Saint-Michel, la population a l’impression que
le langage est confisqué, qu’il est juste permis aux autres, à ceux qui décident. Alors comment
réconcilier cette population avec l’expression ? On choisit de le faire avec l’art, parce que l’art
permet de faire un pas de côté. »

La transformation du quartier est exprimée

C’est ce « pas de côté » qui a fait mouche. Travailler avec les deux ingrédients « les plus fragiles
que sont l’art et la parole », a donné des velléités aux natures les plus réticentes.

Myriam et son compagnon habitent Saint-Michel depuis 7 ans. Leurs deux enfants, de 9 et 4 ans,
n’ont pratiquement connu que ce quartier. Les travaux sur la place Saint-Michel
(http://rue89bordeaux.com/2014/11/saint-michel-retrouve-place/) ont « jeté une sorte de voile » sur
leur vie de tous les jours :

« Tout d’un coup, le quotidien a changé. Il fallait faire un autre trajet pour aller à l’école, vivre
avec le bruit des travaux, changer de terrain de jeu pour les enfants. L’idée de Chahuts de “faire
un pas de côté” et de nous inviter dans un espace de parole et d’écriture m’a permis de moins
subir, d’être concernée, d’avoir l’impression d’agir. »

« La plus-value est là », précise Mehdi Hazgui. Le sociologue rejette les concepts et dit se mettre
« à distance » quand on évoque la médiation comme préliminaire à la gentrification
(http://rue89bordeaux.com/2014/04/saint-michel-bascule-bobo/). Les quartiers en rénovation
entrainent indéniablement une spéculation immobilière, et même si les conséquences ne sont pas
aussitôt palpables, les moyens de les anticiper pour y faire face ne sont pas à négliger :

« Comment on fait pour entendre les citoyens quand ils ne sont pas impliqués dans le
changement d’une ville ? La population a l’impression que les choses se jouent ailleurs, dans les
bureaux des décideurs, avec des politiques, des urbanistes et des architectes. Avec des projets
qui ne sont pas très bien positionnés et pas très bien compris, née la frustration. Chahuts invite à
l’expression citoyenne et la transformation du quartier est ainsi exprimée. »
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« Chahuts n’existerait pas sans les
intermittents »

Malgré la grève des intermittents, les permanences de « Travaux : vous êtes ici » se tiennent
toujours place Saint-Michel de 10h à 20h (XR/Rue89 Bordeaux)

Pour sa première journée, le festival Chahuts devait
présenter mercredi le spectacle « Italie – Brésil 3 à 2 ».
Mais la compagnie, en accord avec la Coordination des
intermittents et précaires 33, a voté la grève. Le festival
des Arts de la Parole continue, lui, jusqu’à samedi. Trois
questions à sa directrice, Caroline Melon.
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La place Saint-Michel en travaux, mars 2014 (WS/Rue89 Bordeaux)

Rénovation et réhabilitation, dont acte

« Nous, la question politique, ne nous intéresse pas », prévient Caroline Melon. Le travail de son
équipe auprès des habitants est essentiellement axé sur les effets que provoque la mutation des
villes. Depuis 4 ans, le début des travaux, Chahuts a planté sa tente au milieu du chantier assurant
une permanence pour tenter de comprendre les effets des transformations. Avec une communauté
d’artistes et de penseurs, d’habitants et de médiateurs, l’équipe a croisé les impressions orales et
écrites pour construire récits et témoignages.

De cette invitation à s’exprimer, sont nés les « actes » :

« Les actes sont des gestes poétiques, une transition entre le passé et l’avenir des lieux,
explique Caroline Melon. Après le départ du marché de la place, nous avons rencontré une mère
et ses enfants qui dessinaient à la craie sur le sol les emplacements et les contenus des étales.
Un autre habitant ramassait et collectionnait les chaussures laissées après le passage des
brocantes jusqu’au jour où il n’y en a plus. »

De ces rituels est née toute une partie du programme de Chahuts que Mehdi Hazgui salue comme
« une nouvelle pratique qui intègre au mieux l’expérience du citoyen dans le processus de création
: le projet est écrit avec et non pas avant ».

« La plupart des programmateurs culturels travaillent à long terme, déplore Caroline Melon. On
prévoit des spectacles pour les deux ans à venir. Plus personne ne travaille dans le présent.
Nous avons choisi de travailler toute l’année, avec le festival comme émergence festive. »
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« Chahuts n’existerait pas sans les
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Malgré la grève des intermittents, les permanences de « Travaux : vous êtes ici » se tiennent
toujours place Saint-Michel de 10h à 20h (XR/Rue89 Bordeaux)

Pour sa première journée, le festival Chahuts devait
présenter mercredi le spectacle « Italie – Brésil 3 à 2 ».
Mais la compagnie, en accord avec la Coordination des
intermittents et précaires 33, a voté la grève. Le festival
des Arts de la Parole continue, lui, jusqu’à samedi. Trois
questions à sa directrice, Caroline Melon.
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Une population qui ne s’exprime pas ou peu

De cette invitation libre et ouverte, on pouvait aisément imaginé l’invasion d’une expression
culturelle avertie venant de la proximité de l’école des Beaux-Arts ou du Conservatoire. Mehdi
Hazgui en tire un tout autre constat :

« C’est vrai que beaucoup pourraient se dire : “je peux mettre en œuvre ma pratique culturelle”.
Mais c’est en réalité le premier cercle de Chahuts qui a posé des actes, ils ont ouvert la voie, les
temps de permanence ont fait le reste et invité une population qui ne s’exprime pas ou peu.
D’autres ont pu y trouver un exutoire intelligent. »

Myriam et ses enfants ont d’abord dessiné au pochoir des pas pour retracer leurs trajets quotidiens
:

« Jusqu’au jour où la place était entièrement cernée par les barrières qui en interdisaient l’accès.
Prise au jeu des actes, il a fallu trouver un nouveau. En apprenant qu’un faucon pèlerin avait élu
domicile dans la flèche, j’ai décidé de faire avec mes enfants des grues en origami et de les
accrocher sur les barrières. Après 2 ans, un projet est né : faire 1000 grues avec d’autres
habitants pour le festival. Un proverbe japonais dit : “Qui plie 1000 grues, voit son vœu exaucé”
! »

Paroles d’habitants affichées sur les grilles des travaux (WS/Rue89 Bordeaux)

Interroger la question de l’intime

Du vœu, on n’en saura rien. Mais Myriam concède que « ce cheminement sur 3 ans a soulevé la
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question de l’intime avec l’endroit où on vit ».

C’est au travers de l’intime que Jonathan Macias, du collectif Monts et Merveilles
(http://montsetmerveilles33.tumblr.com/), installe « La Maison » sur la place à l’occasion du festival.
D’abord appelé à réfléchir sur la scénographie de la permanence, il voit l’espace s’agrandir avec la
disparition progressive des barrières et imagine ainsi, après le salon de la permanence, « une salle
à manger, et ensuite plusieurs pièces… tout ce qui fait un espace à vivre ».

« On a pris des meubles chez les habitants ; une façon de les lier à cette place fraichement
livrée. L’espace devient habité par la présence de ces objets familiers. La chaleur du vécu vient
s’opposer à la minéralité des aménagements et du mobilier urbain. Il sera possible de s’installer
sur un canapé et lire son journal ou un livre comme à la maison. »

Pour autant, les pièces de la maison seront suggérés. Les meubles familiers et disparates tout droit
sortis de l’intime des intérieurs feront écho aux brocantes qui continueront à s’installer au pied de la
flèche le temps du festival. « Qui est-ce qui définit le populaire ? » se demande Jonathan Macias,
révolté par les restrictions de libertés, comme celle d’étendre son linge décidée par le maire de
Béziers en 2014 :

« L’espace public est le lieu où se créent les libertés », rappelle-t-il.

« Une place à prendre »

Avec une thématique voulue pour la première fois, Chahuts présentera d’autres invitations à
« prendre place » au centre du quartier Saint-Michel. De l’inauguration avec « Les Pleureuses »
orchestrée par Cécile Maurice de la compagnie Bougrelas, en passant par les « Ginkroniques »
d’Hubert Chaperon et « Une forêt d’écoutants » signée Laure Terrier de la compagnie Jeanne
Simone, un processus de restitution est enclenché avec pour devise : « On est encore là ».

« On craignait un virage à 180° en terme urbain, mais le fonctionnement social marche toujours,
constate Mehdi Hazgui. C’est la représentation du changement qui a fait plus peur que le
changement lui-même. »

En parallèle à ce travail de restitution, Chahuts proposera des travaux d’artistes d’ailleurs en
résonance avec les questions brassées tout au long de « ces 4 ans », comme « Lecture for Every
One » de Sarah Vanhee, performeuse issue de Campo, ou le « Collectif Jambe », micro-laboratoire
sur les jeux piloté par L’Amicale de production, qui présentera également son « Jeu de l’oie du
spectacle vivant ».

« Aujourd’hui, nous ne doutons plus, souligne Caroline Melon dans sa présentation de la 24e
édition du festival Chahuts. Nous sommes convaincus de la justesse du processus et de ce que
nous vous invitons avec force, joie et honneur à partager. »

INFOS

Programme et réservation sur le site Chahuts (http://www.chahuts.net/)
Inauguration le mercredi 10 juin à 18h30 sur la place Saint-Michel (gratuit)
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